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L'Hiftoire Palatine eft une des 
plus intérefîàntes de l'Allema- 
gne, &elle feroit le fujèt de 
plufïeurs gros volumes , (îôn Péxê- 
cutoit dans toute fon étendue. 
Pour moi , qui n' ai ni le loifir , ni 
les fèçours , que demande une telle 
entreprife, je me fuis borné , & je 
ne donne ici en abrégé que ce qu'el- 
le contient de plus enentiel & de 
plus remarquable , à commencer de- 

* 2 puis 

f Cet Averti ffement avait été drefle par feu 
Monfieur l'Abbé Schannat peu avant fa 
t . mort, & lorfque Nmpreffion de fon Ou- 
*. . ivrtge tir oit à fa fin. 
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Suis le Siècle XIII. jusqu'à préfenk 
e me fonde par tout , tant (ur l'au- 
torité des meilleurs Ecrivains , que 
far la foi de plufieurs. manuscrits, & 
anciennes Chartres , que je commu- 
niquerai au Public en ion temps. 
Çeft ce même Public» qu'il me ref- ' 
te de prévenir fur mon ftile. N'é- 
tant point né François , il aura la 
bonté de m'excufèr , s'il ne trouve 1 

Eas dans cet Ouvrage l'exactitude & < 
t pureté de langage , qu'on auroit 
droit d'attendre d'un Ecrivain de. 
cette Nation* 

* »... » * 
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'Ouvrage qu'on préfente au Pu», 
blic n'eft pas un de ces infor- 



tunez Pofthumes , qui n'ont 
guères de leurs Auteurs que le nom 
& quelques traits peu marquez. 
L'Abbé Schannat avoit achevé ce- 
luici plus de cinq ans avant (à mort, 
& il y a près d'un an que Y impref- 
fion en étoit terminée fur la nou- 
velle copie, que ce Savant avoit pris 
la peine de faire de Ton Manuicrit , 
afin d'y inférer les rares & précieu- 
fès découvertes , qu'il avoit faites 
dans la Bibliothèque Vaticane tou- . 
chant l'Hiftoire de la Maifon Palati- 
ne. On croit pouvoir dire qu'il y 
a parfaitement rempli fon plan. Mais 
il pouvoit l'avoir étendu d'avantage, 
& , remontant jufqu'à l'origine des 
Comtes Palatins , faire voir en quoi 



} . DU 

L I B RAI R E. 




confiftoient leurs fonctions , leurs 

* 3 hon- 
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honneurs, leurs droits, leurs reve- 
nus fous les premiers Rois & Empe- 
reurs d'Allemagne, & quels Sei- 
gneurs avoient été revêtus de cette 
eclattante Dignité avant les temps 
u' il a décrits. Cette entreprife , 
'autant plus digne de lui qu'elle eft 
plus difficile , Monfieur le D. O. , 
1 on Ami , a bien voulu s'en charger 
dans la Diflèrtation Préliminaire, qui 
eft au devant de l'Ouvrage de l'Ab- 
bé Schannat. On y a joint une let- 
tre , qui contient ion Eloge Hifto- 
rique, Se un Eloge auffi fincère que 
ce Savant l'étoit lui même. 
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MONSIEUR, 

Ami intime de feu le do&e Abbé Schan- 
nat, vous avez fouhaité que je pu- 
bHafle un Effai hittorique iur {a vie, & 
^vous même m'en avez fourni en grande 
partie les matériaux. Tout autre Jës au- 
roit mieux mis en oeuvre que moi. Mais 
du moins la République des Lettres me 
faura gré de mon zele, & je vous aurai 
donne une preuve de ma déférence. Ces 
deux motifs me fuffifètiL Permettez moi 
cependant de vous communiquer avant 
tout quelques idées, que celle de ce tra- 
vail a fait naître tout à coup dans mon 
efprin 

Dès qu'un Savant s'eft fait un beau nom 
par fes Ouvrages, U fort du rang de ces 
Particuliers obfcurs , dont la vie & la 
mort, presque également indifférentes 
pour le Public, n'intéreffent qu'un petit 
nombre d'Amis & de Proches. On eft 
curieux des mdindrésçhofes, qui fèrap- 
portent à lui. Sa patrie, (à famille, fon 
ttat, fon cara&ère, fon âge, l'occafion dè 

* * z lès 
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Fes. études, l'hiftoire de fes travaux,, tes 
îiaifons, (es difputes, on veut totit favoifj 
& on. a raifon. Ces détails éclairciflent 
bien deschofès dans fes Livres,& peuvent 
fervir à fixer le degré de confiancej qu'ils 
méritent. On comprend alors quels 
préjugez fbn éducation peut avoir nour- 
ris avec lui/ & quelles préventions il 
peut avoir reçues des mains de quelqùè 
pallîon ou de l'intérêt. Pour vous dire 
franchement ce que je penfèj Mônfieur* 
rarement l'efprit a l'honneur de nous in- 
fpirer, c'eft le coeur qui difpofe de nouss 
& nous croions jpenfèr ce que nouSi 
n'avons fait qu'adopter > en faveur de 
quelque chofé qui nouseft chère, & qui 
n'a par elle même aucun rapport avec ce: 
que nous écrivons 

Vous pourriez me dire que ces réfle- 
xions font déplacées dans une lettre de* 
ftinée à l'éloge d'un Hiftorien auflî fin- 
cére& aulfi droit que favarit. Jepaffe 
condamnation. Mais j'écris â mefiiré 
que jepenfe. Ëfiacez ces réflexions, fl 
vous voulez. -Pour moi, je vais vous 
mander tout de fuite ce que je fais par 
divers endroits de notre défunt Ami. 

Jean Frédéric Schannat, iflu d'une fa^ 
mille originaire de Franconie, & Fils 

d'urt 
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#un Médecin établi à Luxembourg, y 
naquit le z 5. Juillet 1683., & eut pour 
Parrain le Comte d'Hôtel, Chevalier da 
la Toifon d'or, Gouverneur & Capitaine! 
Général du Duché de Luxembourg. 
J'ignore les particularité? de fa premiè- 
re jeuneffe. Tout ce qui m'en eft parve- 
nu, c'eft qu'il étudia en Droit à Louvain* 
où il prit le dégré de Licencié, & qu'^ 
l'âge de 22 ans, il fut reçu Avocat au Par- 
lement de Marnes, dont le Décret eft de- 
meuré parmi fes papiçrs. Je vous di- 
rois bien que des honneurs fi précoces 
marquent quelle fut de bonne heure fon 
application à l'étude, & quel heureux 
naturel elle y apporta. Mais je me hâte 
de pafibr à fes Ouvrages. Auflî bien 
ç'eft là que commence h Vie d'un Sa- 
vant. 

Il n'ayoit qu'environ vingt quatre ans, 
lorsqu'il publia l'Hiftoire (*) du Conv 
te de Mansfeld, Seignenrd'Heldrungen, 
Prince du Saint Empire. Il y a quelque 
apparence que la nécelîité, où ce travail 
le mit de feutlletter d'anciennes Archi- 
ves, lui rendit infenfîblemenr agréable 
une le&ure, qui d'abord dut dégoûter ^ 
un efprit auili vif & auilî orné «qiîe le 

* * 1 fien^ 

^•) Ellc fut imprimée à Li*embourj* en 1797^ 
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lien. Quoi qu'il çn foit, une preuve 
certaine qu'entré une fois dans cette pé- 
nible carrière, il la regarda comme celle 
qui devoit le mener à la gloire, c'eft 
qu'il abandonna le Barreau, pour em- 
braffer l'Etat Eccléfiaftique, comme s'a- 
Juftant mieux avec (es nouvelles vues. 

Il fut choifi par Conftantin, Prince Ab- 
bé de Fulde, né Baron de Butdar, un des 
Seigneurs de l'Allemagne le plus diftin- 
gué par fa vafte érudition & par fes gran- 
des qualitez, pour écrire l'Huloire de fon 
Abbafe* Les recherches que Monfieur 
Schannat eut alors occafion de faire dans 
les Archives, procurèrent à la République 
des lettres les Livres fîiivans. 

/• VindemU JJttetmu^ hoc eft> Veterum 
Monmnentwum^ ad Germamam Sacram 
prmpue fpe&aniium, Colle&io prima. FuU 
dt & UpJt*. MDCCXXIIljhL 

tl. Corpus Traditionum Fuldenjtum Jîve 
Donationum in Ecclefiam Fuldenfem colla^ 
tarum ah anno DCCXXXXIV. ad foiem 
' ujqueS^uliXULUpfi^MDCCXXlV. 

III. Sarmtilung alter HiJIorifeher Scbnf- 

ten tend Documentent wobey das alte Land- 

Recbty wie felbiges vor Zeiten in Teutfcb- 

lanà gebraucblicb gevvefen. I. Ibeil. Ce 

Recueil ne contient que des Chartres & 

autres 

• . » r 
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autres Pièces en Langue AUertwnde^ 
L'Abbé Schannat l'âvoit fait par ordre 
du Prince Abbé, fon Patron. Mais il n'en 

• - 

a paru que ce Tome. 

IV. Fuldifcber Lebnhoff, Jwé de Client 

. tela Fuldenfi bénéficiât ia Nobili Equeftri * 
Tra&atus frtftorico-Juridicus. Franco/, ad 
Mœnum MDCCXXVI.fol 

V. Diœcefit Fuldenfis, cum annnexafua 
HieYaYcbiayquacontineriW,prœter Parodia- 
les Ecclefias LX. cum Filiabus XC1V. nec 
nonOvatoYUS quam pfurhni$ } CoUegiau Ec- 
clefiœ VLy Moîîafleria Virorum XK y Mo- 
naftevia Vtrginum XVI. , Ecclefidt Fuldenfi 
tum ôtiftt, tutri etiam nunc immédiate ac 
fie no vire fubje&a. AçceduntvariiReligioJo- 
rum ôfdinum Çœtus in eandem DiœCejim li T 
beraliteradmijfômm.FYmcoftmiadManmà 
MDCCXXVIL fol. 

Ce livre ne fut pas auflî agréablement 
reçu à Wûrtzbourg, ni dans la Méfie, 
qu'il l'étoit dans les Etats, dont les Sou- 
verains croient hors d'intérêt. Plufïeijrs 
droits del'Evêché de VVùrtzbourg pa- 
rurent lézez par quelques Diplômes qu'il 
contenoit. Le Prince Evêque chargea 
Monfieur de Eckhart de les ré futei 4 . Ce 
favant Homme fe prit d'abord aux preu- 
ves mêmes dans fes JnimadverfiowsJHi- 
. - " ** 4 floric* 
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Dmcejtn Hmwbïam Fvlâmjim. 

, Monfievu-$chanflat y répliqua daus fts 

VI. VindicU quorymàayt Axchhii Fulh 

rq Job t Çfeoxg, a} £w>art perp&am 
impugWPrvm.. Fxwcqf, ad MQWUtn, 
MDCCXXVIIlJok 

, Qes.deux iUyftres Antagonifles ayoieirç 
4té amis avant leur dtfpute, & Monâeu* 
d'Eçkharî avoir mênje de grandes 
^gâtions à l'abbé Sctuumat.t Mais 

'A .... .11 



f On en verrs l^uvt. dfi*? Ifi lettre, fiù^ém, dtt$ 
'tnetmferyePm^insl. 

Vjn Maxime I^everend.e, 

Quod felix fauftumqpf fit,eommerçiura literarijuo\ 
relumo & ad vetera ftudia redeo* exul ha&ct 
nU5 f nunc incoja Herbipoleofis. *Tu, Vir amï- 

: ciffime, in caufa es,quod huctransktus ftm.tJb* 

Sin\ de'menoya quaedam fcripferas ad M. 
crlpchiunci , ille M. R. P. Seyfrido, & hiç Do* 
inino CopfilUriorichtel eadem retufyt>qu: fimili- 
ter Principi mea, faça oarravit. Unde ftatim con • 
feptum eft confilium me hue vocandi. Gra* 
! tfîas Tibi îgitur ingeates debeo Se ago. Utrurr^ 
cas referre poflîm aliquando dubito, temaba 
tamen. Mira in me Dei bonitas fuit. Qui; 
çmnès fpes mundanas deferueram, ab, omnibus^ 
Principibus Catholiçis majoriÊus acceriitus fum, 
^ orna pr aefer tim oftendit , quanti me facere*. 

- r ". * * ' 4m 
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p leur arriva ce qu'on a $uvenfc 
y\i c^ans les guerres, où deux Amis, pla- 
çez par le hàzard dans deux Armées op-: 
pofees, font obligez de faire ccder poûr 
ûn temps les liaifbns les plus tendres 
aux intérêts des Princes qu'ils fervent, Aq 
ççfte vous pquvÇi? voir les détails de 
cette difpute dans les A&a Eruditorum 
htftenjta dç 17 z8, 

dum Pap^ deftinftus mihi amplam pçcunjas. 
fummam pro itinere & lautum Romae falarium 
çonftituerat. Cardinales Kminenttffimi Spi- 
nola, Imperialis, ÎPaulucçiuscjue me etUm poi\ 
mortem Sanfti Patris in Italiam traherç {enta* 
runt. Mediolançnfis Nobilitas, quje jam Scri- 
ptores veteres Italiens çdit, .rne quoque huic 
" 9peri prapponere çonftituerat, falario mille Inv 
peria^ium conftitutq. Clvitas Cqlonienlis mi- 
hi prqfeffipnem juris publiçi & Hiftoriarum ob z 
tulït 8co. Imperialiurh annuorun^ falario. Ele- 
îlor Paiatinus Numophylaqurn & Çibliothe* 
çam, qu* Buffçldorpii eft, mihi conçredçre 
yoluit. Épifcopus Palfavienfis mille flqrenos 
promifirj! fi Eibljotheçsç ejùs praeefie vellem. 
Çlorioifuius inde ferme faéfcus uim. Sed can- 
dide omnia haec non meritis tamen jnejs, fed 
;ratiae Dei in me plane fmgulari imputo. ïïer- 
jipolim ante alia elegi , çertis de C^ufis. K[ec 
fpe ralfus fum mea. Brirçceps mç ^mat&coin,- 
modiffime çoliocayit. Salaria fere Iautiari fruor, 
quam Hanovera? habui. Sumtus, qui in Biblio-- 
theç*m impcnduntur, m^gni funt, egoque ad- 
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Les Landgraves de Hefle de leur côté 

scie- 

vena jam cam magna Jibrorum pretiofiffimo^ 
rum copia auxi. Hiilorici argumenti boni jam 
libriadiunt. Videbis ipfei ubi ad nos venies. 
Spero autem te proxime venturum, ubi te fra- 
terne ampledlar, oftendamquç Converlionem 
meam non fucatam, fed diu admodum medi- 
tatam fuitfe. Quod autem tandem vincula ru- 
, perim omnia & occulto difceflerim» magnée mi- 
hi* cauflae erant, & animas motus ingemes. Ha- 
novera? varia mihi crimina vellent impanere* 
fipoflent:' Sed vanos eorum canatus reddet 
Deus. Saepius cogiuvi illud Virgilîi ; quoi ego* 
Scdfrafttt mot?s compoture JTuSus. Si durius 
me tamen tra&abunt, publiée me defendatru. 
& tune Certe eas pœnitebit irarum maie pra- 
ditarum, easque vanas experientur. 
/ Intérim omnia mça MSta & Colleftane* ra- 
' puerunt non tarh mco, quam eommuni Germa* 
niardamno, Legi hic M R.P Sollerii ActaHen- 
rici Sanfti» ubi doleb, in expofitione Monumen* 
torum Bambergenfium eum non ubique, quod 
res erat, percepiffe. Quaedam enim notatu di- 
gniflîmas res comprehendunt a quae dataocca- 
iione exponam. 

Sed plura proxime, jam valç Se me amarç 
perge 

MAXIME REVERENDI NOMINIS TUI 

Herpiboli , 
die io. Maii 

Cultorem devotum 

Joh, Georgium ab Eckhart* 
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s'élevèrent contre plufieurs thefes avan-f 
cées dans le Dioecefis Fuldenfts, & Mon- 
iteur Eftor, alors ProfefTeur à GiefTen^prit 
la plume contre l'Abbé Schannat, qui lut 
répondit dans TOuvrage intitulé: 

VIL Jo. Fredr. Scbannati Hijloria FuU 
âenfis in très partes divifa. Franco f ad 
Moen. MDCCXXIX.JoL Cum CodicePro- 
hationupi adnexo* 

Après la mort de Conftantin, Prince , 
& Abbé de Fu4de> François George, 
Eleéteur de Trêves & Evêqiie deWorms, 
de la Maifon des Comtes deSchônborn, 
engagea l'Abbé Schannat à compofèr 
i'Hiftoire de l'Evêché de Worais, .EU* 
parut fous ce titre* 

m VIII. Hijhma Epifcopatus /Formatiez 
fis y Pontifient n Romanomm BuUiS r Regumy 
Jmperatorum Diplornatibus, Epifcoporiwi ac 
Principum Cbartis > aliisque pluriinis Docu- 
mentis âutbenticis ajferta ac illuftrata. foh 
Franco/, ad Moen, Apud Francifcum Var* 
rentrap MDCCXXXIK ÏLTom. Cumf 
gur. aneis. 

La même année que cet Ouvrage avoic 
paru, Monfèigneur l'x\rchevéque de Pra- 

fue* de la Maifon des Comtes de Man- 
erfcheid-Blanckenheyrrï, fouliaita qu<r 
l'Abbé Schannat en entreprît un autre, 

pour 

* 
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pour éclaircir PHi#Qjre ancienne de PEifV 
tel. Il s'y appliqua avec fa fagacité ordi- 
naire, & il y fit entrer les Généalogie^ 
$iiftoriques de vingt deux Familles îllu- 
ftres, qùiétoient originaires de ce Baïs- 
là, & dont il ne fiibfiftel plus que celles 
de Manderfcheid & de Salir» Reifferfcheid. 
Cet Ouvrage intitulé EiffelUllkiffrata eft 
plein de recherchas fort curieules. Il 
étoit entièrement achevé , & il ai^roit 
été mis fous preffe à Pâques de Pan-* 
née dernière , fi la mort fubite de. 
l'Auteur , fhrvenuepeu de temps aupa n 
ravant , ne Favoit malheureufemenfc 
empêché. On a cependant lieu d'éfpé-^ 
rer que Monfeigneur l'Archevêque de 
Prague permettra qu'il paroiflfe inceflam? 
pient. Ce préfènt obHgeroit beaucoup 
te Public & feroit digne de h magnifia 
cence de SL A. & de ion amour po,ur les 
études. 

Il n^a pas tenu à S, A. que les Savans 
ne lui devinflent encore plus redevables^ 
Elle avoit envoie en 175.^. l'Abbé Schan^ 
nat erç Italie avec les fommes. d'argent & 
les recommandations, qui pauvoient lui 
ouvrir les plus précieufès Bibliothèques. 
Vous favez, Monfieur, fi jamais commis,- 
ftgn de ce genre là, donnée à un Hoin- 
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ine de lettres, fut mieux exécutée* & fi 
quelque autre pénétra plus avant & fui 
)plus ailidu dans les Bibliothèques VatU 
carie & Ambrofienne, ou y fît un chfcix 
plus exquis & plus délicat de friatériaux^ 
il ne put s'en arracher qu'en 17? 8 0 & il 
6h rapporta une infinité de chofes àbfb- 
lumen t inconnues par rapport à l'Hiftoirè 
d'AÏtemagnêv , 

Il fe propofoit d'en fbrftiér qùfeiqùes 
Volumes m folioj qui auroient parû fouS 
le titre de Accejjiones Nov* ad HijhrimH 
Anùqttavï & Littetariani Gwntini*. Voi- 
ci le Catalogue de quelques Pièces qui 
y dévoient entrer. 

Code je novus Juyis GmiiuinbiplolMtihih 

Codek Dtplomatum ineditorurn ad Hifio* 
fiam GermàiiU fpetians, ex variis Anhv- 
vis deproritptùs. 

Acceffiones nov* & inédit* nd HiftotiaM 
Valatinann 

Aneçdbta vària Rjeformatibnem Lutbera- 
iiam iUiijhantia <tf Rom* colle&a. 

Notiti*> Chartaria %f Monumentaquatii 
plurimoYum Monafteriorum & Cœnobiomni 
Germant*. 

Germaiiia Purpuratà. 

Notifia pro Hiftoria Ordinis TeufonicL 
Colonienjtavarii argumetJtù 

' Prë* 
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Pro fournies Ge?iealogic<t per antique quant 
plurimarum FamïLiarum Nobilium Germa- 
nie 

Notifia Familiarum PtovincU Luzelhut- 
genjls Ç5 3 Atyacentium. 

Obfervatioiies jintiquarU cum in ltalia 
tum in Gef mania coUe&ât. 
. Outre ce que je viens de (pécifier, il a- 
voit encore force richefle littéraires,dont il 
deftinoit les unes à cetteColle£lion,& dont 
il avoit mis les autres «n referve, pour 
1 embellir confidérablement fon Grand Re- 
cueil des Conciles & Synodes Généraux 
de l'Allemagne, auquel il y avoit déjà 
plufieurs années qu'il travailloit. Il fi? 
difpofoit en même temps à écrire l'Hiftoi- 
re de l'Evêché de Spire, dont S. Emin.le 
Cardinal Evêque de cette Ville l'avoit 
chargé* Mais la multitude de les vues & 
h continuité de. fès travaux avoient peu 
à peu miné fa fanté, & il mourut fiibite- 
ment à Heydelbergle 6. Mars de l'année 
dernière. 

\ Une chofequifait presque autant d'hon- 
neur à la mémoire de l'Abbé Schannat quç 
fes Livres mêmes, c'efl: la dignité & le 
mérite de (es Prote&eurs &defesÀmis. 
■ ]Les Cardinaux Albani, Querini,Paffionei 
étoient à Rome les principaux defés Vi* 
. • irons 
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trons r & c'étoit eux dont le crédit le fai- 
v , foit admettre dans les endroits mêmes de 
la Bibliothèque Vaticane, que la Politi- 
que Romaine a toûjours 
curiofité des Etrangers. J'oubliois de 
vous dire qu'il rira de cette fource fi ca- 
chée nombre de Remarques Hiftoriques 
& Généalogiques, dont il enrichit fon 
Hijloire abrégée de la Maifon Palatine. Lç 
' Cardinal de Malines l'honoroitde fà pro- 
reâion, & le Cardinal de Spire lui avoir 
offert la iienne. Le Prince Abbé de 
Fulde aujourd'hui régnant Amand de la 
Maifon de Bufek, avoit pour lui des bou- 
tez, qui marquoient le cas particulier que 
S. A. faifoit de lui. J'ai déjà aflez fait voir 
à quel point le Prince Archevêque de 
Saltzboprg Je confidéroit, À Vienne il 
avoir pour Protecteur* je diroispresque 
pour Atnis, L. E. le Comte de Wurn>. 
brand , 'Prudent da Confeil AuJique de 
l'Empire, h Comte deKuffteiaôi le Com- 
te de Noftitï. Je nç dois pas omettre 
deux chrconftanccs fort gloneufes pour 
l'Abbé Scl^annat. C'eft que te Comte d* 
Wurmbrand , Seigneur qui aime d'au- 
tant plus les vrais Savans, qu'il l'eft lui 
même, entretenoit une corre{pondance 
iui a & qpe S. fc propp&it dek 

faire 

* 
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i faire entrer au* fervice de S. M; Imjx ëft 

, qualité d'Hiftoriographe; 

Ge n'étoient pas là les fèulès haifortè 
illuftres qu'il eût. Les Cblleaeurs dés 
jîfta SaîîBomm à Anvers de jprihdpalë- 
ment le R. P. Sollier, les RR. PP. Marré- 
ne & Mbtitfaucori, feu Monfieur de Ecfc- 
hart* avant qu'il fût aigri par les difpu- 
tes fur Pauthénticitë de$ Archives de Ful- 
dej le R. R Bernard Peez, feu Mbhfi- | 
feur Johannis Batbh de Cralïïer, Meffi- ; 
eurs Menckenius, Lucius, d*Ufferïbach> 
de Ldon, Mafcbv, Schbepfflin, Meflïeurs 
Senckenberg & S teinheil,nbftibte d'autres 
Savans d'un mérite rare, avoient pour lui 
Une eftime d'autant plus maïquéë, qti'ils 
connoiflbiént mieux l'étehdue & la j?ro± 
Fondeur de fon éïuditiôth îl étoit avec 
eux dans uri commerce de lettres, donÊ 
le Public â profité plus d'une fois; ' 

Ge dernier trait commencé l'éloge dii 
coeur de PÀbbé Schahriât & en même 
temps defèsÂmis. Cbmnttiniqiiër g& 
tiéreufement fes découvertes à d'autre^ 
Savans & leur abandonner de bonne gra-, 
fee l'honneur, qu'bti avôit droit d'en ëipé- 

! ter pour foi même, cëft la matqtle d'ùné 

ame noble, fur laquelle l'ambition m 

\ i'cnvk n'ont point de prifo Cefd pré*" 
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r rerer ravanîage commun de la ftépublî- 
que des lettres à là douceur flâtteùfe d'être 
loué. Je rie fils fi les libéralitez d'un 
Homme riche égalent à quelques égards 
celles dont je parle. Mais pour moi il 
me fèmble qu'aux ames d'une certaine 
trempe l'argent cou reroit moins que ces 
fortes de préfèns-là 

L'Abbé Scnannatébit vi£gai, ouvert 
Empte Tout chaud encore tfune longue 
& laborieuie application, il apportoit 
dans les Compagnies un front fèrein, une 
conveifation légère, un enjoument aima* 
ble, il plaifoit fans fonger à* plaire, & en 
partie parce qu'il n'y fongêoit pas. Ses 
manières franches & fa prononciation 
rapide fembïoient témoigner qUé, n'aiaht 
point à fe défîeïde là bonté & de ladroK 
turèdëfon coeur , il ne crbibît pdint dé- 
voile genèr fut Ic^^ chbfès, ni 
des expreJHons, ôt qu'il s'abdhdorinbit à 
tout fort fèu. Au rette nul étalage d'éru* 
ditiori. Nulle menribfl dès Grands, qui 
rhonoroient de leurs Bbrinè's grâces. Pas 
un mot dës SaVâns, qui lui aVbiént ac- 
cordé ûHs : marbuesf éelôtfânte& dè ' leur 
cflîme. Votisf&tfefcque, fansaucuhrew 
tour dé vànîté fur lui même, ilne fon- 
Iffcbit qU% gbte le plaâOi' d'être aveC 

**' *** VOUS 
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HISTOIRE 

ABRE6E»Ë 

DE LA MAISON PALATINE. 

Partie L 

Contenant les vies & les a&ions mé- 
morables desEltdtturs de ce nom. 

^ff «tes* 5©» x> 

^ OTTON 

Electeur Palatin. 

I. 

»T^?* F ' puis q uc,ePaIarin âtdu Rhin cortt- 

8 I /? mença d ' êrre conrM " 1 dans l ' Em P i - 

re, on l'avoit vû changer fôuvent 
SfcMnOuMI Je Maîtres. Ces fréquentes Ré- 
volutions l'aiant fait palTcr l'an x i p 5 > de la 
ttiaifon de Suabe dans celle de Brunstvkk,* il 
ne s'y arrêta , que pour tomber ehfuite en 

fwrtage à" celle de Bavière $ & voici comme 
a chofe fe paffa. Hénrî, Duc de Bruns- 
wick, fils de Henri furnommé le LlON, 
n'avoit laine eh mourant , de fa femme A- 
G N E s , qu'une fille de même norcu Cette 
riche Héritière s'attira l'attention de Lo ûïs, 
Part. I. A Duc 
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Duc de Bavière , qui la deftina à fon fils Ot- 
,.TON, & une fi heureufe Alliance s'étant for- 
mée au gré des parties , leurs noces furent cé- 
xaaS.lébrces p an xxig. a Munich > avec tout Pé- 
clat & toute la magnificence , qu'exigeoit u- 
ne telle Fête. 

' Ceft ainfi que le jeune OîTON acquit le 
Palatinat. 11 y joignit enfuite la Bavière* après 
; que fon Pere eut été tué à Kelheim l'an 1 1 j i , 
d'un coup de couteau , que lui porta un in- 
connu. Maître tout à la fois de ces deux Etars , 
il le vit un des plus puiffans Princes de \fA\le- 
magne* &ilfe lerùit en même tems trouve un 
• des plus heureux, s'il n'étoit entré dans cet 
affreux démêlé , que le Pape GREGOIRE IX* 
eut avec l'Empereur Frideric ÏIJ, contre 
qui il fe déclara ouvertement. Cette dé- 
marche fut câufe que l'autre, pourfe vangar» 
le fit condamner dans une Diète générale, 

lajg. convoquée iÉger l'an 1258» comme rebelle 
& coupable de crime de leze Majefté. 

Ce procédé rallcntit de beaucoup le zêle> 
qu'OTTON avoit fait paroître jufqu'icl, & 
ce Prince ne fongeant plus quafa propre con- 
fervation , & à celle de Ces Etats , fit en forte 
qu'il trouva le mojen de fe réconcilier avec 
l'Empereur, au hazard de devenir par là l'exé- 
cration du parti oppofé , comme il le fut en 
effet. Enfin la mort de Frideric , fur- 

nyo. venue l'an 1250. termina ce fatal fchifme. 

Mais 
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Palatine. 

Mais en échange elle jetta l'Empire dans de 
nouveaux troubles, pareeque les Eledreurs 
ne purent convenir entre eux fur le choix 
d'un fuccefleur. 

C eft durant ce trifte interrègne , quOr- 
TON , qui n'en rit que le commencement , 
mérita par fa rare conduite , Ùl prudence, & 
fa valeur , le furnom d'JUuftre. Peut- être mê- 
me fe feroit - il acquis des titres encore plus 
glorieux, Ci une mort fubite ne l'avoit en levé 
de ce monde à Landshut le 28. Novembre 
» de Tannée 1x53. fon cor p* fut transporté à f *SJ# 
l'Abbaye de Shiren , où il repofe dans le 
tombeau de fes ancêtres* 

Ce Prince eut d'Agnès fon Epoufe les Eu- 
fans , qui fuivent. 

1. Louis \ qui fuccéda à fon pere, ; 
.IL H en ri \ obtint en partage une par- 
tie de la Bavière. 

III. Elisabeth j devint Tan 11460 
. PEpoufe de Conrad IV. Roi des 

Romains , après la mort du-quel, El- 
le convola à de fécondes noces avec 
Meinhard, Comte de Goritz. , & 
décéda enfin Tan 1270. 

IV, Sophie * PrincefTe d'une beauté 
finguliére, fut donnée en mariage Tan 
1*69. à Gebhard, Comte deiffr/- x 
herg % qui mourut l'an 1505. fans po* 
fterité. L'Evéché XAichftttt hérita 4c, V; 

Ai tous 
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tous fes biens, en vertu de la donation, 
< qu'il lui en a voit faite, du confentement 

de fon Epoufe, dès Tannce 1291. Son 
? corps fut inhumé dans l'Eglife de l'Ab- 
.•_ baye de Rebdorjf. 

■ 

LOUIS l 

Electeur Palatin» 

IL 

iaçî#T 'Empire fe trouvant fans Chef, tout y 
JL* étoit encore dans la dernière confufion, 
quand Louis , âgé pour lors de 24. ans, 
prit poffeflTon des Provinces , qu'il venoit 
d'hériter. Il voulut bien en faire part à foft 
frcre Henri. Ainfi, aiant divisé la Baviè- 
re en haute & bafle , il annexa la haute au 
Palatinat , & fe réferva en même tems tous 
les droits & prérogatives attachées d'ancien- 
neté à celui- ci. Il crut enfuite devoir tra- 
vailler a garantir Tes Frontières de route in- 
vafion. Dans cette vue , il bârit le Château 
de Fridbourg , afin de tenir par là l'Evêque 
SAugsbourg dans le refpcéfc. Comme il vou- 
loir en faire autant du côté du Nordgaw , les 
Comtes de Pappenbeim , joints aux Habitans 
de la Ville de Weijfenbourg , s'oppoferent à 
fon deflein. Ceft ce qui donna lieu l'an 

1*60*1*61. à plufcurs aâes d'hoftilité de part Se 

d'autre* 
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i autre. Maïs aiant toutes tourné â l'avan- 
tage de Louis , ce Erincc fut les faire rc«* 
pentir de leur audace. Pendant ce tems-la , 
il s'étoit tenu divers congrès pour remplir le 
Thrône Impérial vacant : Mais ils n'avoient 
encore produit rien de ftable. Louis y 
donna derechef fes foins , & fit en forte 
que les fufFrages fe réunirent heureufement 
en la perfonae de Rodolphe , Comte 
de Habsbourg. Ceft alors que les troubles , 
qui avoient jusques-ici agité tout le Corps 
Germanique, commencèrent à cefler, & on 
alloit dorénavant jouir d'une paix tranquille 
& durable , fi d la mort de ce grand Empe- 
reur , qui arriva l'an uf'u on lui avoit 129% 
d'abord donné fon fils Albert » Ar- 
chiduc , pour (uccefleur. Cécoit là le fen- 
timent de Louis : Mais on ne le fui vit 
pas , & ce Prince , pour l'avoir donné, s'at- 
tira la haine d'ADOLPHE , Comte dtNafi 
*fan>, en faveur duquel les autres Ele&eurs 
fe déclarèrent. Aulli eurent - ils bientôt fu- 
jet de s'en repentir , puisque ce fiit la caufe 
d'une nouvelle Guerre inteftine, pendant la 
quelle Louis mourut à Heidctberg, le i*jour 
du mois de Février l'an 1x94. , âgé de 65. 12944 
ans. Son corps fut transporté en Bavière, Se 
inhumé dans l'Abbaye de Furftenfelt. 

Ce Prince s'étoit engagé trois fois de fuite 
dans les liens du mariage. 

A 3 I.Sa 
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! Sa première Femme , MaRIE, fille de 
Henri II # Duc de Brabant , devint 
l'innocence vi&ime d'une jaloufie mal 
fondée, que Louis avoit conçue con- 
tre elle, peu de tems aprds (es noces, 
& qui le porta à lui faire trénehér la 
têce dans le Château de Werde^iwt le Dd- 
nube, Tan H%6. Cette cruelle a&ion 
attira a ce Prince le furnom de Seve- 
IE , quoique fon règne fut d'ailleuts 
fore doux , & qu'en expiation de fon 
crime parte , il eût fondé la célèbre Ab- 
baye de Furftenfelt , pour fervir de mo- 
nument éternel de fon repentir. 
II. Sa féconde Femme Anne étoit fille de 
Conrad, Duc de Glogarv, en Silefie , 
qu'il epoufa l'an n6o. Cette Princcfle 
mourut fan 126g., après avoir mis au 
monde un fils , qui porta le nom de 
(on pere, mais, qui par contradt pafle 
dans Mayencz Tan 1188. > s étant alliée 
avec Elisabeth , fille de F r 1 d e r 1 c , 
Duc de Lorraine* eut le malheur dépé- 
rir dans un Tournois , qui fe tint à Nu- 
remberg * Tan 1289. H y cn a <ï ui a j ou - 
tent à ce fils une fille , nommée A G- 

NES. 

II L Sa troificme Femme fut Mech- 
TILDE, fille de l'Empereur RODOL- 
PHE, laquelle il époufa aAix-la Cha^ 

pelle 



Pal a t î k bT y 

pélfe l'an r 173. , 8c il en eut les En- 
fans fuivans. 
I. Rodolphe ; fuccéda dans le Pala- 
tfnat. ' ; 

II. L o u I s î eut la Bavière en partage, Se 
Se parvint dépuis au Thrône Impérial 
fous le nom de Louis IV. 
IIT # Mechtilde, fut donnée en ma- 
/ riage à Otton v Duc de Luntbourg. 

IV. Anne, que plufieurs prétendent s'ê- 
tre appellée A G NES > devint, félon les 
uns, l'Epoufe de Rodolphe, Duc 

. de Saxe , & félon d'autres , celle de 
HENRI, Landgrave de fjefe. 

V. On neft pas plus d'accord fur le nom 
de la troifiéme Princefle, foeur des pré- 
cédentes , que Ton dit être morte Re- 
ligieufe dans un des Couvents de la Vil- 
le à?Ulm , en Suait* 

Quant à l'Ele&rice Mechtilde , leur merê , 
elle furvêcuc à fon Epoux , & décéda 
l'an 1304* 

RODOLPHE T. 

Electeur Palatin. 
III. 

LE deffem , que Louis avoit formé 
pendant fa vie , de paftager fes Etats 
entre fes deux fils, Ro do lphe,& Louis, 

A4 de 
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de manière , qu'ils auroient à joui* ^niati- 
vement des droits & privilèges > attachez à 
la Dignité Ele&orale , n'avoir pas été agréé 
de l'Empereur, ni des Princes de l'Empire , 

3ui perfiftoient à vouloir que ces mêmep 
Foiçs n'appartinflent qu'à celui » qui feroit 
le maître du Palacinat du Rhin. Les deux 
Frères , après la mort du Pere » convinrent 
entre eux d'un nouveau Traité , par lequel 
le Palatinat, avec la Dignité Eleâoraie, y an- 
nexée , demeura au premier , comme à l'ai- 
né , tandis qu'une grande partie de la haute 
& baffe Bavière , cchut en partage au fe«r 
cond. Cependant ils fe réfervèrent plufieurs 
biens en commun , ainfi que diverfes Char- 
tres en font foi. 

Le mariage, que RODOLPHE contra&a 
i*94#erifutte Pannéç 1194. » qui fut la première 
de fa Régence , avec Mechtilde, Fille 
d'ADOLPHE, pour lors Empereur, l'eng** 
gea fort ayançdaps le parti de cç Prince con-* 
tre l'Archiduc Albert : Mais celui- çi 
aiant enfin ôté la vie &c la couronne à l'au- 
tre , dans la fameqfe Bataille , qui fe donna 
près de Gelkehn l'an 1298-» RODOLPHE, 
qui s'étoit avec peine tiré du danger, qu'il y 
avoit couru , fe trouva dans de cruels em- 
barras. La prudence de fa Mere , foeur du 
victorieux Albert, fut l'en tirer, & elle le 

ppjrra à joipdvç (op fufftage X ceux des autres 

Ele- 



Digitized by 



P A t A T I N B # 9 

Eleâeurs , en faveur de ce nouvel Empe- 
reur, 

Cette réconciliation fit le bonheur de Ro- 
dolphe jusqu'en l'année 1500., qu'ayant x ^ 09$ 
écoute , peut-être avec trop de facilité , les 
Confeils de trois Electeurs Eccléfiaftiques mé- 
content , il fe joignit à eux fie fe déclara ou- 
vertement contre l'Empereur. Ce Prince 
n avoit rien oublié de (on côté , pour diflï- 
per cette FaâioiV naiflante. Il fit dans la 
îuite retomber tout le poids de fon reflenti- 
ment fur Rodolphe, Peu même s'en 
fallut que ce dernier fie fût entièrement dé- 
pouillé de fe Etats , fi fa mere , par de nou- 
velles interceffions , n'a voit arrêté le cours 
de cet orage, 

C'en étoit aflez pour apprendre i Ro 
DOLPHE à fe conduire dorénavant avecplus 
de prudence & de circonfpedion , & c eft 
auffi en quoi il n'eut plus rien a fe reprocher* 
foit pendant le refte de lavied'ALBERT, fok 
pendant toute celle de Henri, Comte de 
Luxembourg^ qui en Tannée ijog. lui avoir 
été donné pour fucçcffeur à l'Empire fous le 
nom de Henri VII. Mais la malheureu- 
fe Etoile , qui n'avoit pas encore abandonne 
Rodolphe, le fit enfin échouçr l'an 151 
dans letems que le Thrône Impérial étoit ve- 
nu à vaquer pour la féconde fois. Car, com- 
me fon Frère JLo u IS , Dqc dç Bwiere* *p- 

A 5 puye 
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puyé de la pluspart des fuffrages , fc prépa- 
rent déjà à y monter de plein pied , il y mit 
de forts obflacles , en favorifant le parti de 
* FRIDERIC, Archiduc & Autriche. 

Ce procédé devint incontinent la fource 
d'une haine implacable entre ces deux Frè- 
res , & L O U I S , fe trouvant fuperieur en 
tout , poulTa la Sienne Ci avant , qu'il ne re- 
pofa point qu'il n eut chafle honteufement 
Rodolphe de fes Etats. La chofe sexê- 
cuta même avec tant de chaleur & de 
confufion , qu'on ne fait pas encore en quel 
endroit du mondé ce Prince infortune; fe ré- 
fugia enfuite , avec fa Famille. Plufieurs font 
du fentiment que ce fut en Angleterre, d'au- 
tres veulent que ç'ait été en Moravie : Mais 
V Autriche paroît avoir été de tous fes azyles 
le plus apparent & le plus fur. Du refte, ce 
Prince , dont la mort & le lieu de fa fepul- 
lure ne font pas plus connus , avoit eu de fa 
Femme Mechtilde lesEnfans, que voici. 

I. Louis , époufa Marie , fille de 
l'Empereur Henri VIII. & mourut 
Tan i jiz. 

II. Adolphe, fuccéda dans le Palati- 
nat , & après lui fes Frères , qui fui- 
vent. 

III. Rodolphe. 

IV. Robert. 

V.Mech- 
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« • 

i V. Mechtilde, fut donnée en maria- 
ge l'an 15JO. à Jean , Comte de 
Spanbeim , furnommmé PA V E U G L E î 
cette princefle mourut. Fan i j 57. 

ADOLPHE 

Electeur Palatin* 

IV. 

LA mort ayant enfin délivré l'Empereur 
Louis de l'Ennemi, qu'il croïoir avoir 
en la perfonne de fon Frère Rodolphe* 
il s'attendrit â la vue de fes Enfans , qui , 
accompagnés, de leur Mere Mechtilde, 
vinrent tout éplorez fe jeteer à fes genoux 
dans le Château de Heiddherg , où il faifoic 
pour lors fa réfidence. Ceft là , que non 
feulement il leur fitreftituer tous leurs biens 
jparrimoniaux, il y en ajouta encore des fiens, 
à condition > entre autres , que la dignité 
Ele&orale , attachée au Pâlatinat pafleroit 
alternativement de leur maifon à celle de Ba- 
vierc* ; 

Oeft ainfi qu'A DOLPHE, en qualité 
d'ainé , prit les rênes du Gouvernement, dont ^ ]ig # 
on prétend qu'il fe déporta dans la fuite en 
faveur de fon Frère Rodolphe. On ajou- 
te que ceft cette aâion , qui le fit furnom- 
mer le Simple. On fait cepandant qu'il 

fut 
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fut doué des plus belles qualitez* puisque 
l'Empereur même lui confia l'adminiftration 
de fes Etats de Bavière , tandis qu'il fe trou- 
vait occupé par la Guerre d'Italie. Cette cir- 
confiance donne lieu de croire que la Ré» 
- gence d'A D o L ? H E dura autant que fa vie » 
& que le Surnom de Simple foutfroit en ces 
tems-là une interprétation plus favorable, & 
pouvoir avoir été la marque de beaucoup 
de droiture. Quant à Tannée de fa mort, & % 
,au lieu de fa fepulture, comme les opinions 
fe trouvent encore fort partagées la deffus 9 
) ai des preuves par devers moi , qui font 
ijag.connoitre qu'il mourut Tan i 3x8* & que 
fon corps fut inhumé dans l'Eglife de Nervjlat, 
petite ville fituée fur la Rivière de Haru 

Ce Prince laifTade fonEpoufe Irmegar- 
d E , Fille de Louis , Comte d > Oetting 
un fils unique nommé Robert , & une 
Fille , dont on ignore le nom : Mais que l'on 
dit avoir été donnée en mariage à Me IN- 
Hàrd, Comte iïOrtenbourg. Pour ce qui 
cft de leur Mere , cette Princeffè v devenuë 
veuve * vécue longtems dans une (ainte re- 
traite. S étant enfin eonfacrée entièrement à . 
Dieu y elle prit en 1547. le voile parmi les 
Religieuses de tordre de Saint Dominique,au 
Convent de Liebeaau , près de Worms, & y 
mourut en j 3 89. ainfi que le marque fon 
Epitaphe, 

RO- 
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RODOLPHE IL 

Electeur Palatin,. 



LE droit de fucceflîon au Pakrinat fcm* 
bloic être refervé tout entier pour le 
jeune Robert , que fon Pere , en mou- 
rant , avoit iaiffé fous la tutele de fes deux 
Frères Rodolphe, & Robert, On- 
cles du pupille. Ceux-ci au contraire affrâc- 
rent d'abord certain air de fupériorité &pa« 
rurent vouloir fe rendre maîtres d un Païs f 
dont ils n etoienr que les Adminiftrateurs. 
Audi l'Empereur s'oppofat-il fortement à leur 
deflèin. Cela fit qu'ils prirent , dans la fui- 
te , tous trois le titre de Comte Palatin du 
Rhin* & ils gouvernèrent en commun leurs 
fujets , quoique RODOLPHE s'arrogeât 
en particulier tous les droits annexez à la di- 
gnité Eleâ: orale, 

A cela prés , ce Prince fe fit admirer d'un 
chacun par fes rares qualités , & s'il fut fur- 
nommé l'A v e u g l e , c croit fans doute par- 
ce qu'il adminiftroit la juftice exactement, & 
que fans avoir égard au riche * ou au pau- 
vre, chacun trouvoit en lui un juge équita- 
ble. L'Eglife de Nervjîat, qu'il agrandit & 
embellit confidérablçmem , peut iervir , en- 
tre 
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entre autres , d'illuftre monument de fa pié- 
té, il alloit même y fonder un Chapitre de 
Chanoines , Jors que la mort le furprit en 
^îîmjjj. dans la 44. année de fon âge. Il a 
fa sépulture dans la dite Eglife. 

Du mariage , que ce Prince avoit contra- 
rrailé avec Anne, Fille d'O T T O N , Duc 
de Cmntbie , il n'eut qu'une fille , qui por_ 
, ta le nom de fa Mere , & devint en 1349. 
l'Epoufe de f Empereur Charles IV. 

ROBERT L 

Electeur Palatin. 

VI. 

A Prés le décès de RODOLPHE , fou 
Nevfcu Robert devenu majeur, 
étoit celui qui naturellement devoit lui avoir 
iuccedé. Mais , foit que la déférence, que 
ce [eune Prince voulut bien avoir en ç£tte 
rencontre pour Robert, fon autre Oncle 
paternel , l'emportât fur la raifon , foit que 
la conjon&ure du tems femblât ne le per- 
mettre pas autrement , il relâcha derechef 
•de fes droits , & confentit que celui-ci ytiz 
' pofTelïion du Palatinat , à condition néan- 
moins qu'immédiatement après fa mort , il 
rempliroit fa place fans aucune contradi- 
ction* 

Ce 
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Ce Traité ayant été ratifié départ &c d'au- ijf4* 
trc , Robert foûtint avec avantage toutes 
les prérogatives de (a Dignité Ele&orale, 6c 
il refufa même d'en accorder jamais l'alter- 
native à la Maifon de Bavière. A cet égard 
il fut vivement appuyé par l'Empereur Char- 
les IV. , dont il prit en échange les inté- 
rêts fi fort à cœur , qu'il ne tint pas à tous 
deux que les Princes de la Maifon d'Autri- 
che ne fufTent déclarez inhabiles pour tou- 
jours a porter Ja couronne Impériale. 

Les foins » que Robert continua de (e 
donner pour la confervation de ks Etats, ÔC 
. les Alliances tant offenfives , que défenfives, 
. qu'il contracta à ce fujet , lui acquirent 
beaucoup de gloire, & le rendirent mêmere- 
fpeéfcable à fes Voifins , qui le choifîrent fou- 
yent pour arbitre de leurs différends , ainfi 
que firent encore l'an -ij-gi. Adolphe, 
Archevêque de Mayme % Se H E R M A N, Land- 
grave de Hejfe. 

Enfin Robert , s'étant mis en devoir 
d'accomplir le voeux de fon Frère Rodol- 
phe , eut en 1579. la fatisfaâion devoir 
ériger , de l'autorité du Pape Urbain VI. 
. TEglife Paroiflîale de Nervjlat en Collégiale. 
Son amour pour les belles lettres le porta " * 
enfuite à fonder une Académie dans Heidel- 
berg, fur le plan de celle de Paris* &, après 
l'avoir munie de plufieurs privilèges* il en fit 



Digitized by Google 



\6 HistûîRS 

l'ouverture iolemnelle en îjîtf. Ce fut 11 
la dernière nftion mémorable delà vie, qu'il 
terminale \6. de Février de Tan x$90 fl" 
choifu Newftatt pour le lieu de fa sépul- 
ture. 

* Ce Prince avoit avoit épousé en premier 
Elisabeth > Comtefle de Namr , la 
quelle étant morte le z$>. de Mars de l'an- 
née i }%u il s'allia en fécond lieu avec BEA- 
TRIX, Fille de GUILLAUME, Ducde fui- 
tiers , & le contrat, par lequel il lui affigna 
pour douaire la Ville de Ntubour<r> fut dref- 
séà Bacharach l'an ijgf. Cette PrincefTe 
ki furvêcut > ctant morte le i6* de May de 
Tan 1 395* Au refte quoique l'un & l'autre 
de ces deux mariages turent ftêriles , on at- 
tribue néanmoins à Robert un fils naturel, 
nommé A N s E L m'e , connu depuis fous le 
titre de Chevalier de Hmsbdch* " 

ROBERT IL 

_ 

Electeur Palatin. 
VII» 

LE fort ayant voulu que ROBERT * fil* 
1 «l'A d O LP HE » furvécût à fes deux On- 
cles, Se qu'il parvint enfin à la fouvetaineté 
de fes Etats, qui lui étoit légitimement duc - 
depuis un fi long tcm«> ce Prince, qui avoir 
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déjà donné en plufieurs rencontres des mar- 
ques de fa valeur , fur tout dans la guerre 
qu'il loutint l'an 1388* contre l'Empereur 
WENCESLAS , & dont il fut retirer di- 
verfes avantages, fit encore mieux connoitre 
par la fuite combien il droit digne de gou- 
verner. Sans entrer dans le détail de ces ver- 
tus , qui accompagnent d'ordinaire les Hé- 
ros, & que Robert pofledoit aufuprêrae 
degré , l'acquifition qu'il avoir fait en 1585» 
des Villes de Deuxponts , Hornbarh, Bugz& 
bern> & autres, de même que le Décret qu'il 
porta Tan 1 395, du confentement de fonfils, 
& de fes Neveux , pour que les Terres ap- 

Î>artenantes au Pala inat du Rhin demeurai 
ent réunies enfcmble , & qu* il ne s* en lie 
plus de partage à l'avenir , rendit fa maifon 
une des plus put flan tes. D'ailleurs, les foins 
Se les rnouvemens , que ce Prince fe donna 
pour ie mainrien de la fureté & tranquillité 
du public , joints aux libéralitez, dont il en 
ufa envers les Profe (leurs , & autres Hom- 
mes do&es de fon Académie de Hetdelberg, 
afin d'y faire d'autant mieux fleurir les (cien- 
ces, lui attirèrent autant d'éloges pendant fa 
vie , qiv ils caufèrent de regrets à fa mort , 
dont l'Epoque paroit néanmoins encore in- 
certaine , vu que les uns la fixent au 1 2 Fé- 
vrier de l'année 1 396. > tandis que d'autres [ 
la placent en l' année 1398. On n'eftpasiij, 
Part h B non 
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non plus d'accord fur le lieu de fa fepulture. 
Mais s'il eft vrai , félon quelques Auteurs , 

2u'il ait fouhaité d'être enterre aux pieds de 
m Pere , ce ne peut avoir été ailleurs qu'à 
Nervftatu 

Une autre obfervation plus importante, 
c eft* que Robert ayant époufé Beatrix, 
fille de Pierre IL Roi de Sicile* Se &Ar- 
ragon> laquelle mourut en 1366., on ne lui 
attribue de ce mariage qu'un fcul fils» nom- 
mé aufli Robert, qui fut fon fuccefleur 
dans l'Eleûorat, & devint enfuite Empéreur. 
Cependant, un ancien monument fepulchral, 
qui , avec fon infeription , fe voit parmi les 
ruines du Couvent de Libenau* près de Worms y 
démontre qu'il en eut encore un fécond fils, 



l'an i?58. le premier jour de May, âgé 
de trois ans. Les Ecuiïons de pere & de mè- 
re, qui accompagnent l'Epitaphe, Se fervent 
d'ornemens à cette Tombe , ne laiflent au- 
cun doute fur ce que je viens d'avancer. 

Quant aux deux Princeflès, Anne, & 
Elisabeth* iflîiès du même Lit; l'aî- 
née devint TEpoufe de Guillaume, qui 
dans le contrait patte à cet effet l'an 1565. 
prend le Titre, non de Duc de fulliers, mais 
celui de Comte de Cleves Se de Bergue. L'au- 
tre fut donnée en mariage a Procope , Marquis 
de Moravie. 




le nom d'A d o l p h e, & mourut 



ROBERT 



Digitized by Google 



Palatine: 

ROBERT Ht 

■ 

Electeur Palatin. 

VIII. 

Empereur des Romains. 

LE mécontentement, <jue l'Empereur 
Wenceslas setoit attiré par la 
conduite, étant presque devenu général dans 
le rems que Robert parvint à l'Ele&orat 
Palatin, plufieurs Princes jetcérent d'abord 
les yeux fiir lui, & le jugèrent des lors digne 
de porter une couronne, dont l'autre ternif- 
foit tout leclat. Mais , pour que la fac- 
tion qui fc forma bientôt en fa faveur, 
ne parût pas violente , on ula de toutes les 
mefures , qu'on crut néceflaires en cette ren- 
contre, &WENCESLAsfut cité diverfes 
fois de fuite, pour rendre raifbn de Ces mau- 
vais procédez. Tout cela ne produiïït aucun 
effet. Les Ele&eurs , indignez d'un tel mé- 
pris, & lafTez d'ailleurs de faire d'inutiles 
plaintes , s'affèmblérent en 1400. à Lonftein 9 T 
d'où ils fe rendirent à Renfe , y déclarèrent 
le x i . Août le Thrône Impérial vacant , & y 
placèrent Robert, qui leur parut le plus 
digne de l'occuper. 

Ce choix, que le Pape BONIFACElX 
confirma enfuitc , fut applaudi de tout ce 

B i qu'il 
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qu il y avoir pour lors de gens bien inren- 
donnez pour le public, & quoiqu'il fur aifé 
de prévoir qu'il y auroit une Guerre à ce fu- 
jet, la grande confiance, qu'un chacun avoic 
p'acéc dans la valeur, & dans l'expérience 
de Robert, raflura même les plus timides. 
En effet, ce Prince, qui fat couronné fo- 
lemnellement dans Cologne , pnreeque ceux 
& Ax avoienr rehilë de l'admettre -, refus donc 
il fur les fare repentir dans la fuite ; ce Prin- 
ce, dis-je n'oublia rien de tout ce qui pouvoit 
lui arrirer la bienveillance des Grands, fle 
l'amour du Peuple. 

Ccft ainfi que fon parti s'étant confidera- 
blemcnt grouî , il fe vir dans peu en état 
d'attaquer à force < uverte ceux qui étoknt 
rtft * attachez à celui de fon adverfaire Après 
avoir pourvu avant tout â la fûreté de fes 
Etats, il laifla à GUILLAUME, Marquis 
dcMifwe* Se àFgiDERic, Landgravede 
IJeffij le foin de réduire la Bohême, tandis 
que lui prit la route de l'Italie* afin de s'y 
faire pareillement réconnoitre pourEm^rcuf, 
& d'y recevoir en cette qualité à l'exemple 
d fes PrédecéAlurs le Diadème de la main 
du S°uverain Pontife, Mais cette Expédi- 
tion n'eut pas tout le fuccès , dont il s^toit 
flatté 1* retourna l'année d'api ès çr\Allema$nc 9 
où il s'occupa fans rt lâche, d un côté à cor- 
riger les différens abus, qui s y étoient gliflez 

depuis 
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depuis longtems, & de l'autre» à rétablir 
1 union parmi les Princes» & la tranquillité 
dans le public 

. Parmi tous ces grands foins , joints aux 
continuelles alarmes que Robert eut à 
effuyer delà part de WENCESLAS, il 
ne perdit cependant point l'Italie de voie* ÔC 
en auroit fait tôt ou tard la conquête, s il né 
s'étoit vu lâchement abandonné par fes alliez. 
Cette féconde entrt prife ayant manqué * il ne 
fongeoit plus qu'à s'en vanger fur l'Arche- 
vêque de Mayence , comme fur le principal 
auteur de cette (upercherie, lors qu'un mil- 
. heureux fchisme vint défoler l'Eglife, & rc« 
doubla les embarras de ROBERT. Il ne 
voulut confentir en aucune m mière à la dé- 
poficion de Grégoire XII., qu^l avuit 
reconnu comme légitime pontife, & il fie 
tous fes effons p >ur le maintenir dans cette 
fupreme dignité Peut erre même en feroit-il 
venu à bout; Ci la mort n'avoit tout d coup 
rompu fes mefures, en l'enlevant de ce mon- 
de dins la ville à'Oppenhelm, le 18. M 7 de 
Tan 141 o. Son Corps fut transporte iHùdel- 1410, 
berg , où il fut inhumé au milieu du Choeur 
de TEglife Collégiale, qu'il avoit fondée en 
l'honneur du Saint Efprit. 

Ceux qui prétendent que cet Empereur a 
été marié deux fois de fuite , fe font jmques 
ici trouvez fort cmbarrafTez fur le nom 6c 
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|a qualité de fa première Femme. Cepen- 
dant 9 à celâ prés, rien ncft plus certain» 
puisque , dans le tems qu'il époufa la fé- 
conde , fon fils Robert, furnommé 
pan , iffu du premier Lit, avoitdeja étéprcn 
mis en mariage à Eli sabe th, fille de 1- 
Empéreur Ch arlesIV* , ainfi que le Trai- 
té, palTé à ce fujet au Château de Dilsberg* 
au mois de Juillet de l'année ijtfi.» en 
fait foi* Il eft vrai que ces Fiançailles, non 
plus que celles , que ce jeune Prince con- 
tracta enfuite avec Catherine, fille de 
Charles V ? Roi de France, en i$79-ne 
fortirent point leut effet. Il fe maria de- 
puis à Elisabet h, filledeSiMON, Com- 
te dç Spanbeim , laquelle, entre plufieixrs au- 
tres avantages , lui apporta en dote la "ville 
de Creutz-mch avec les dépendances, Ce 
même Prinçe , qui étoit fort chéri de l'Em- 
pereur Sigismond, combattit Vaillam- 
ment fous fçs Enfeignes contre les Infidèles, 
à la fatale journée de Nicopolis en i J5>6 , 
& eut le malheur , d'y être fait prifonnier. 
Mais peu de tems après , il recouvra fa li- 
berté , & fe retira à Amberg , où il mourut 
Tannée fuivante , fans avoir laifTé de pofté- 
rite. 

Ceft donc du mariage , <jue l'Empereur 
Robert contracta en fécond lieu à Mer- 
gtntht'mcn i}66, aveç Elisabeth fille 
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de Frideric, Burggrave de Nuremberg , 

morte Tan 141 1 0 que naquirent les autres 

Enfans fuivans. 

I. Frideric, auquel fon grand pere 
aura fans doute impofé ce nom au Baptê- 
me , vivoit Tan 1 $95., ainfi qu'il appert 
par certaine chartre, où il eft fait en 
même tems mention de fon frère R O- 
bert. Que s'il en faut croire une 
ancienne Chronique M. S. de Spire , 
ce même Frideric avoit époufé la 
fille d'un Roi d'Hongrie > ayant prêté 
l'an 1401. a l'Empereur fon Pere la 
fomme de cent mille florins d or, pro- 
venante de la dote de fa femme, il rê- 

* çut en échange, à titre d'engagére les 
Villes d'Oppenbeim* Ingelnkeim , Odern* 
beim &c. 

II. Louis, après la mort de fes Frères 
fusmen tionez devint l'héritier préfomptif 
de rElé&orat. 

III. Jean, eut le Duché de Neubourg en 
partage. Ce Prince avoit d'abord été des- 
tiné pour Epoux à la fille du Roi d'Ar- 
ragon. Mais le Traité fait à ce fujet, 
ayant été rompu, il s'alita avec Ca- 
therine , fille de VratislaS, 

c Duc de Fomertme Fan 1406. & il en 
eutfix Fils. Après la mort de cette 
PrincefTe, il prit en fécondes Noces Tan 

B 4 , 4*7* 
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1417- Beatrix , fille (TErneST* 
Duc de Bavière, & Veuve de Her- 
M an, Comte de Cjltl Le dernier 
mariage, fut ftérile, &Jean, après 
s'être diftinguefous l'Empereur Si gis- 
MOND dans la Guerre contre lesHus- 
fïres , mourut enfin en 1443. le 1 3. de 
mars. 

IV. Etienne, naquit l'an 1385. lerichc 

mariage qu'il contracta daws la fuite 
avec Anne, fille de Frideric, 

dernier Comte de Velienz» joint a l'hé- 
ritage paternel , du quel il eut pour fa 
part les Duchtz de DcuxpQtits & Sim- 
mern, rendirent ce Prince fort puiflànt. 
Il mourut en 1459* fou Epoufe étoit 
morte dès l'an 1 4 $7. 

V. Otton reçut pour appanage la Vil- 
le de Mosbach avec (es dépendances. Ce 
Prince , quoique le plus jeune d'entre 
{es Frères, fut fait Adminiitrateur du Pa« 
latinat, après la mon de fon ainé, Se 
aflîfta en cette qualité àl'Elcétion de 
deux Rois des Romains, qui furent A L- 
bertII. & Frédéric III. Il avoit 
dpoufé l'an 142g. Jeanne, fille de 

Henri de Bavière , Duc de Landshut* 
& il mourut l'an 1461. 

Outre ces cinq fils l'Empereur Robert 
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«ut encore d'ELis abeth, fon Epoufe, les 

trois Filles, qui fuivent. 

I. Marguerite, devint PEpoufe de 
Charles, furnommê le Hardi, 
Duc de Lorraine l'an 1 jpj. Cette l-rin- 
ceflfe mena une vie très exemplaire, & 
mourut le tj. Août de l'année 1454. 
fon corps repofe dans PEglife de Saint 
George à Nancy. 
IL Agnes, fut donnée en mariage a 
Adolphe, premier Duc de Ckves. 
Elle mourut l'an 1404. & eft enterrée 
dans PEglife de Saint Jean à Cologne. 

III, Elisabeth > futfiancée à Frédé- 
ric, Archiduc d'Autriche ïài\ 1401. 
& on célébra leurs noces l'an 1406. 
Cette Prince fle décéda l'an 1409. & 
reçut fa fepulture dans le monafterç de 
Stams. 

* 

LOUIS IL 

Electeur Palatin. 

IX. 

L'Efpoir, que Louis dit le Barbu , avoit 1414. 
conçû de Pouvoir fucceder à fon Pere 
dans l'Empire , lui paroiflbit d'autant mieux 
fondé , qu'il Pavoit déjà autrefois régi pen- 
dant fon abfence, en qualité de "Vicaire gé- 
néral. Mais aiant trouvé chez les autres Ele- 

B f âeuts 



Digitized by Google 



%6 Histoire 

#eiirs des difpofitionst peu favorables à fon 
intention , il prit plaifïr à traverfer la leur» 
& fe déclara pour J o S s E , Marquis de Mo- 
ravie, contre Sigismond, Roi de Hon- 
grie. Cepandant après la mort du premier» 
qui arriva peu de tems après, il fe rangea de 
i leur parti, & il reconnut, comme eux, ce 
dernier pour Empereur. 

Le Traite de partage, où LOUIS étoit 
entré avec (es Frères , aiant forti fon effet» 
ce Prince fit un voyage dans la Paléftine, au 
retour du quel , il envoia en Pruffe un fe- 
. cours confîdejrable d'hommes & d'argent aux 
CheValiers de l'ordre Teutonique. Il en fie 
de même au Comte de Vaudémont, qui fe 
trouvoit attaqué par les Lorrains, & il tour- 
na enfuite toutes fes forces contre F Archevê- 
que de Mayence, & contre Bernard 
Marquis de Bade , des quels il fe crut of- 
fenfé. . 

Ces différends ayant été bientôt terminez 
1414 à l'amiable , L o u I s fe rendit au Concile de 
Confiance, où , après avoir prefidé à la con- 
damnation de Jean HufT, & de Jérôme de 
Prague , qui, comme Héréfiarques, y furent 
brûlez vifs, l'Empereur Sigismond lui 
confia, & remit fous fa garde, la perfonne 
du Pape Jean XXIII. qui venoit d'être de- 
pofé publiquement ; Quelques foins que 
L O U i s fe donnât autour de ce prifonier, qui 
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fut conduit en premier lieu à Heidelberg* ôç 
^ delà transféré dans le château de Manheim^ 
il lui échappa au bout de trois ans fa fuite 
jetta fallarme par tout. Vn chacun craignoic 
de voir renaître un fchifme, que Ton avoit 
eu tant de peine à détruire , & elle mortifia 
d'autant plus ce Prince, qu'on le foupçonna . 
â faux d'avoir facilité cette evafîon. Néan- 
moins, comme elle n'eut aucune fuite fâcheu- 
fe on fe ralTura aifement. 

Après cet accident, Louis pafla le refte 14** 
de (es jours en paix, & mourut enfin Tan 
à Hetdelberg , où il fut inhumé dans 
le Choeur de l'Eglife du Saint Efprit. Il 
laifTa à OttON, Duc de Adosbach 7 le plus 
jeune de fes Frères , la tutêle defesEnfansj 
ce qui prouve que le$ Eleveurs Palatins font 
çn droit d'en uler de la forte dans de caspa* 
reils, & de conftituer pouradminiftrateurde 
leurs Etats un parent éloigné , à l'exclufion 
des plus proches, 

Ce Prince avoit époufé en premières No- 
ces Tan i^oz. Blanche fille de Henri, 
Roi d'Angleterre, Une fi hayte alliance lui 
avoit fait concevoir de grandes efperançes ; 
, mais elles furent renverfées en peu de tems ; 
. car cette PrincelTe étant morte en çouches 
le 22. May de l'année 1406. après avoir mis 
au monde un Enfant mâle, ce jçune Prince, 
qui fut nommé Robert, & qui pafToit 

déjà . 
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deja pour héritier prcfomptit de la couronne 
d'Angleterre , fubit le même fort l'an 1 4 <S. 
en la :o. de Ton âge. Cependant Louis 
aiant concr \âé l'an 14! 5 . un fécond maria- 
ge avec Mechtilde, fille d'AMEDE*E 
Dac de Savoye, la quelle mourut l'an 1438» 
Il en eut crois fils, 

I. Louis naquit l'an 1414 & fuccéia 
à fon pere. 

> IL Frédéric. fe fit connoitre par fa 
prudence Ôc fa valeur qui lui méritè- 
rent dans la fuite L Titre & la qualité 
• d'Electeur Palatin , avec le furnom dç 
Viil riux. 

Uh Robert» fut promu l'un 1461. à 
l'Archevêché de Cologne *k cfliiya plu- 
fieurs revers de forrune. Il mourut l'an 
1 480. & fon corps fut transporté à Bonn-, 
où ilrepofe dans i'Eg ifc de Suint Cajfun. 

Quant aux trois Princcfles, ifTuës du me- 
me Lit, on prérend que Us deux ainée* em- 
brafilrent, l^tat de P eligi ufe > l'une à G<tid, 
& l'autre à Cdrgm ; mais 1 eft plus vrai de 
dire que celle d'entre Flics qui s'appelloit 
Marguerite, finit fes jouis au couvent 
de Liebé r»au près de Worms , ainfi que 
fon hpitaj he, qui eft de l'année le 
porte en termes exp és Pour ce qui eft de 
la ttoifiéme, nommée Me CH TILDE, elle 

foc 
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fut donnée en mariage l'an 1454. à L OUI S, 
Comte de Wntmberg > & après la mort de 
celui • ci, tilt époufa en fécondes noces l'an 
1451. ALBERT VI. Archiduc d'Autriche. 
Cette l'rinceflc , qui aimoit les fcienccs, & 
à ta quelle on eft redevable de la fondation 
des Académies de lubingue & deFahurg, de- 
venue veuve une féconde fois , chqtfît pour 
fon féjour ordinaire la Ville de Heidelberg, où 
elle mourut le i d'O&obre de Tannée 1482, 1 
ayant ordonné que fon corps (eroit transpor- 
té à (jtaelftein , dans le tombeau de fon pre- 
mier Epoux, d'où on retira enfuite leurs 
ofTemens pour être placez dans le monument 
qu'on leur avoit éiigé dans Tubingue* 

LOUIS IIL 

Electeur Palatin. 

X. 

UN Gouvernement doux & paî/ïble du- 145$, 
quel ce Prince ti a mêarj dans la fuite 
fon furnom , fut le fruit de la fage éducation 
quOTTON, Duc de Mosb.uk, fon Oncle 
patérnel, lui donna pendant fa minorité* 

Ce tems, limité par les Loix , étant enfin 
expiré , Otton Je déporta de fon Emploi 
de Tuteur, & Louis enquaKréd'Eleâeur 
Palatin , fut folemnelKment inverti de fes 
Etats par l'Empereur Frédéric III- lai 

144* 
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1441.5 dix h Chapelle. Son zélé pour 
l'intérêt & le bien de la caufe commune fe 
fit bientôt connoître: car la France ayant fait 
une irruption en Alfaçe l'an 1 444, Louis 
joignit fes forces à celles des Princes fes voi- 
fins , & obligea l'Ennemi à fe retirer avec 
perte. Occupé après cela du bonheur de 
{es fujets, il y donnoit fes foins les plus pref- 
fans , lors qu'une mort prématurée f enleva 
*449-le 13. Août de l'année 1449* à Worms pen- 
dant la Diète, qui s'y étoit afTemblée. Son 
corps fut transporté à Heidelberg^ & pofé 
dans le tombeau de (es ancêtres. 

Ce Prince avoit époufé l'an 1444. Mar- 
guerite, fille deLouisDucde4S^/^, 
& Veuve de Louis, Roi de Sicile* de la 
quelle il n'eut qu'un fils nommé Philippe, 
qu'il laitTa fous la tutele de fon frère Fré- 
déric, tandis que cette PrincefTe qui étoit 
encore , fort jeune, célébra fes troifiêmes 
Noces avec U L r 1 c, Duc de Wtrttmbcrgy & 
donna lieu dans la fuite à des grands trou* 
bles par rapport à fon douaire. 

FRIDERIC L 

1 

Electeur Palatin. 

XI. 

LE Palatinat étant deftiné à un Prince, qui 
1 ncfaifoit que de naître, lorsque fon Pè- 
re 
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re mourut i Frédéric, laine des Frères 
du défunt , prit en qualité de Tuteur tefta- 
mentaire, les rênes du Gouvernement, Se 
ayant enfuite convoque les Etats du Païs l'an 
1450., il leur propofa: que fi on vouloir 14 
le laifler jouir, fa vie durant > du Titre & 
des prérogatives annexées d la dignité Ele- 
ctorale , il adopteroit dés maintenant fon 
pupille Philipp e. pour fils , & le feroit 
Ion héritier univerfel. Tous y confentirent 
d'une commune voix ; Fredenc fe mit alors en 

m état de bien remplir les devoirs, &defoûte- 
nir en même tems le cara&ère , dont ii ve- 
noit d'être revêtu de l'autorité même du Pa- 
pe Nicolas V., ne le mettant gueres en 
peine de celle de l'Empereur F ri D ERIC 
III, non plus que des fuff rages de l'Arche-., 
vêque de Mayence, & de quelques autres 
Princes de l'Empire, qui les lui avoient re- 
fiifez dans cette occafion. ' 

Cette diflenfion , dont onavoit crû venir 
à bout dans une aflfemblée de plufieurs Prin- 
ces & Seigneurs , qui hit tenue pour cet ef- 

- fet à Spire l'an 145 1., dégénéra peu à peu 
en une Guerre ouverre; Comme Frédé- 
ric avoit jus qu'ici trouvé Louis, Duc 
de Deux ponts* fon parent, le plus contraire 
à (es veuës , ce fut aufli fur ce Prince qu'il 
exerça en premier fa colère 5 car ayant pris 
les armes, il s'empara d'abord de LutMlftein 
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& de Berg-Zabern \ il alloit pouffer (es con- 
quêtes plus loin, fi l'Empereur même, pat 
fa médiation, n'en avoit arrêté le cours Tan 

Cela donna en même tems lieu à la ré- 
conciliation, qui fefit l'année d'après a Achaf- 
fenbeurfr entre Frédéric & l'Archevêque 
de Maycnce. Mais elle ne fut point de du* 
rée, de celui-ci fe ligua derechef contre 
l'autre, conjointement avec Ulric, Duc 
de Wirtemberg , L o U I s, Duc de Deux ponts , 
EMICH) Comte de Lm*nge, & fes frères 

Bernard Se Philippe , par là on vit naître 
une nouvelle Guerre, malgré les foins que 
Ton opporta de tous les côtés pour l'étouf- 
fer/ 

L'aéHon fanglante, qui fe pafTa enfuite l'an 
1460. au mois de Juin , prés de pbeders- 
heim , ayant tourné toute entière à l'avan- 
tage de Frédéric, la pluspart des Con- 
fédérez perdirent courage, & tâchèrent de 
faire chacun leur paix particulière, tandis 
qu'il, ne reftoit plus à ce Prince que le Duc 
de ÙArtembcrg à combattre: mais comme il 
s y difpofoit le fchisme furvenu dans I'Eglife 
de Mayence l'arrêta, &lui fit prendre le par- 
ti de D I D 1 E R iïrfenbourg contre Adolphe 
de Naffarv,<{uc le Pape & l'Empereur vouloienc 
fubftitucr à l'autre dans la dignité Ele&o- 

Jamais 



Digitized by Google 



P À L A T I N E. 53 

Jamais Frédéric ne fe trouva fî emba- 
ralîe qu'alors, s'etant fait Je nouveaux Enne- 
mis en cette rencontre. Nean- moins animé 
par la valeur il en attaqua trois a la fois la- 
voir : U L RI c Duc de Wirtemberg* CHARLES, \ 
Margrave de Bade , & GEORGE fon fr ère, 
Evêque de Metz. , & les fait prifonniers, 
après avoir remporté fureux près de Secken- 
hei?n> lepremier Juillet de l'année 1462. une 
Vidoire des plus complètes & des plus figna- 
lées. Il fut encore bien profiter de fa For- 
tune , puis qu'il ne relâcha les Princes captifs 
que fous de dures conditions, &moiennant 
de très grofTes fommes d'arge-nt, où rt'étoit 
pas comprife la rançon d'un grand nombre' 
de leigneurs & gentils hommes de leur fuite, 
qui avoient eu le même fort. 

Cette defniére action, ausfi hardie qu'heu- ' 
reufe, & qui avoir rendu Frédéric h K 
terreur de fes Voifins reveilla la jaloufie que 
l'Empereur àvoit Conçu depuis longtems 
contre ce Prince. Il commença par l'enga- 
ger l'an 1471. dans une Nouvelle Guerre ; 
mais elle ne produifit autre chofe, (inon de 
rendre plus malheureux Louis Duc de ; 
Deux-ponts, qui la lui avoir o!c déclarer* 
L'Empereur convoqua alors une Diète à Xa- 
tisbonne , Se enfuite une autre d Augsbourg 
l'an 1 474. , ou la conduite, que Frédéric, 1474. 
avoit tenue jusquwalors, ayant été confroh- 

Ejut. I. C tée 
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tée avec les I*oix de T Empire» le réfutrac 
fut qu'il aurok , à fe déporter incellament 
du Titre ôc de la qualité d'Eledcur, d'autant 
que l'Empereur ne les lui avoit point confir- 
mé & que d'ailleurs Le Prince Phi Ll PPK, 
(orri de tutcle depuis pluficurs années , fe 
rrouvoit en âge de régir le Pjlatinat par lui 
même. Mais Frédéric, loin d'écouter 
Ces propofitions , non plus que d'autres qui 
lui furent faites de fuite allégua fes rations 
au Contraire, & gagna allez de tems pour 
|uil fut vrai de dire , qu'il mourut glorieux 
victorieux tout enfemble: ce qui arriva 
enfin le 11. Décembre de l'année 1 476. Ion 
corps, revêtu d'un habit de Tordre de Saint 
François, fut enterré dans PEglife de ces 
Religieux à Heiddberfr ou on érigea en 
irçc moire un ti es beau Monument: mais dont 
il ne refte plus aucun vertige. 

Comme ce Prince s'etoit obligé en vert$ 
des engagemens mutuels, qu'il prit, dçsPen* 
trée de la Régence, avec les Etats du Païs* 
de demeurer dans le Célibat; ce genre de 
vie fi peu conforme a fon inclination t'ayanf 
trop ennuyé, il époufa enfin Claire de Dette* 
on Tttten* ilîue, a ce que l'on prétend d'un* 
Famille noble du même , nom, en Suabe* 
lien eut dcuxEnfans. L'Ainé FREDERIC 

Smrvû d'une prébende dans ies Eglifes Ca» 
tikiks de Wvm, H de Spire, mourut 

avant 
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•avant lui l'an 147^0 & fut inhumé dans 
l'Eglife des Francifcains à Heidelberg ion Epi- 
taphe y marquoif en termes exprès , qu'il 
étoit Fils légitime de FREDERIC, Eleveur 
Palatin : ce qui le prouve de plus , cft que 
chez les Chanoines des Susdites Egiles c'eft 
une très ancienne Loi & Coutume, confir- 
mée par divers Papes, de ne point recevoir 
de Bâtard dans leurs illuftres Corps, fut il 
même procrée de fang Roial, ou Impérial. 

Quant à Louis, fécond filsdeFREDE* 
RIC ce Prince lui acheta plufieurs Terres 
confidérables pour ne point caufer de pré- 
judice au °rince fon pupille. Ce fut ce 
LOUIS qui (ainfi que fon défunt Frère) por- 
ta le Titre de Comte de l'Empire, &c de- 
. vint le chef de la maifon des Princes & des 
. Comtes deLEVVENSTElN d'aujourd'hui, 
lllaitfaen mourant l'an 1514. defes deux 
Femmes dont l'une fut Elisabeth, fille 
de Hugues Comte de Montfort , ôc la fécon- 
de Sophie > fille de Conrad Comte de 
Tuhmgue , une nombreufe Lignée* 

PHILIPPE, 

Electeur Palatin. 
XII. 

LEs foins, que Frédéric s'é toit don- 
1 nez pendant tout le tems de faRegen- 

C 2 ce, 
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ce, afin de meure le Palatinat dans une fi- 
tuation floiifiantt > & pcut-etie h* plu* heurcu- 
fe ou il fe fut jamais trouvé, ne furent pas 
les feuls qui l'occupèrent; il voulut enecre, 
avant que de mourir, fe donner -la fatisfa- 
ûionde voir Philippe fon illuftre pupille, 
ou plutôt fon fils adoptif, marié avantageu- 
fement. Pour cet éffet il fit tomber le choix 
de ce Prince, qui etoit âgé pour lors de 28. 
ans, fur M argue RETE, fille deLouis 
de Landshut , Duc des deux Baviéres* 8c 
leurs Noces furent célébrées a Amberg Pan 
1474. avec une magnificence digne de la haute 
.Alliance qui venoit de fe former de part Se 
d'autre. 

. Deux années s'étant écoulées parmi les 
plaifirs 6c les ftftins, tandis que Frédéric 
tenôit toujours les rênes du Gouvernement, 
ce Prince les remit enfin, à fa mort, entre 
147 "les mains de Philippe, avec des inftru- 
âions, dont ce Nouvel Eleétcur fut profiter 
en Maître. Par elles il fit longtems le bon- 
heur de (es fujets. Mais un revers de For- 
tune qui arriva dans la fuite Se auquel vrai- j 
femblablemenr on ne devoir point s'attendre/ 
. changea tout à coup les affaires de façe & peu 
s'en fallut même qu'il ne devint Pentiére 
ruine de l'Etat. Voici le fait, 

RofeERT troifieme fils de PHILIPPE? 
avoit pdb en mariage l'an 14pp. Elisabeth, 

fille 
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fille unique de G E OR G E de &*t//Vr*, Duc 
de Landsbut , fur nomme le Riche* lequel 
fit déslors à ces jeunes Epoux une donacion 
de tous (es biens tant meubles qu'immeubles. 
Cet imporrant Héritage étant venu à vaquer 
par fa mort l'an I5 o$. excita l'envie d'AL- ^o 
BERT Duc de Bavière y fon proche parent, 
qui voulut faire pa(Ter ce procède pour in jufte. 
11 engagea dans fes Intérêts l'Empereur 
Maximilian, dont il avoit époufe la 
foeur. Celui-ci propofa d'abord un accom-< 
modement aux parties. Mais , comme Ro- 
BERTréfufoit d'y prêter l'oreille, fur ce 
que Louis, Roi de France , & Ladislas, 
Koi àt Bohême avoient tous deux garanti 
le Teftament de fon défunt beaupere, on 
emploia la force des armes; Maximilien 
trouva de plus le moien de mettre le Perei 
& le fils au ban de l'Empire, -& les fâcheu- 
fes fuites qui en réfultérent, firent bientôt 
connoitre combien l'oneft à plaindre, quand 
on fe trouve abandonné à fon propre malheur. 
Car enfin, la France, ainfi que la Bohème* 
agiffant que fort foiblement en cette rencon- 
tre, tout le poids de la Guerre retomba fiic 
le Palatinat, qui en demeura la victime ÔC 
fut livré en proye à fes Ennemis. 

Tant des disgrâces à la fois chagrinèrent 
Robert a un tel point, qu'il en mourut 
de deplaifir, tandis que TElefteur, (on Pere, 

C j pouç 
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pour fauver le peu qui luireftoit de fes pro- 
vinces, fe vie enfin contraint de recourir à la 
clémence de l'Empereur , & d'accepter la 
paix aux conditions, que ce Prince irrite lui 
impofa à Cologne l'an 1505. n'ayant laifle 
d ailleurs pour tout Héritage aux deux Or- 
phelins de Robert, que le feu! Puchç 
de Neubonrgi provenant de leurMerç. 

Telle fut la trifte ifluè' de cfette fatale 
Querelle, qui jointe aux douleurs de la 
goutte & delagravelle, dont Phi l lippe 
étoit tourmenté depuis quelque tems, abro- 
gea les jours de ce Prince, Se le reduifitau 
tombeau. H mourut a Gtrmm httm le 1 g- Fe-» 
'Sérier de l'an 1508. 







1 




il 



Epoufe, motte avant lui l'an 1501. le 25. 
Janvier , les Enfans , dont voici la lifte. 
I. Louis, né l'an 1478,1e ^ Juillet (uç- 

ceda à fon Pere. 
IL Philippe né l'an 1480, le 7. May 
elû Eve que de Freyfing Tan 1499. & 
joignit cet Evêchc à celui de Naumbdurg 
Tan if 20. 8ç mourut l'an 154U 
III. Robert, Prince infoituné, dont 
nous venons défaire une ample men- 
tion, ctoit né Tan 1481. le 14. May 
ôc mourut, de même que fon Epoufe , 
Tan 1 504, au milieu de leurs commu- 
nes disgrâces. De deux Fils qu'ils iaif: 

ferent, 
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jerent, lAiné Otton HfcttRi, né 
l'an ijoi, pai vint dans la fuite à l Eledo- 
fcâr, quoiqu'il en eut dabord été exclus 
par Ton grand-perc. Quant a J'autre , 
l'HIUPPE, ayant pris le parti des 
Aimes , il fediftingua par fa valeur dans 
rlulîeurs rencontres, & finit fa carrière 
1 an i c 48* 

IV. Frédéric, né Tan 1481. Icp. Dé- 
cembre fe fignala (ous l'Empereur MàxI- 
MI LIEN dans la Guerre de Venife, St 
s'attacha enfuite à Charles, Roi 
d'Efpagne dont l'éducation lui fut con- 
fiée. En échangé il retrouva en ce 
Prince un Empereur ti és gracieux, puis- 
que ce fut par lui , qu'il fe vit confir- 
mé dans l'EIc&orat après la mort de 
Louis, fon Frère ainé. 

V. George né l'an i486, le 10. Fé- 
vrier, Prevotdela Metrop deMayence 
parvint a l'Evéchc de Spire, qu'il gouver- 
verna avec beaucoup de fageflfe, & 
mourut le ty. Septembre l'an 1529. 

VI. HENRI, né Tan 1427. le 15. Fé- 
vrier obtint les Evcchcs de Worms f 
Frtyfing^ & Utrccht \ il refigna ce der- 
nier, & mourut lan 1 5 $z, le 3. dè Jan- 
vier. 

VII. Jean l'an t 488. le 7. de May fuccé- 
da dans l'Evêché de Ratisbonne à fon 

C 4 paient 
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parent ROBERT, de la Branche de Sîm- 
meren , & mourut l'an 1 5 J 8* 
VIII. Wolfgang, né l'an 1494. le ij. 
Décembrcquital'EtatEcclefîaftiquequil 
avoir embrafle pour s'adonner au métier 
delaGuerre; il décéda. le i. Avril de 
lan 1558. 

IX, Otton- Henri, naquit l'an 149$. 
le 6. May, & mourut 1 5. jours après. 

Du même Lit iflurent, outre les IX. Pfinees 
fusmentionés , les V. Princes, qui fuivent 

1; Elisabeth, née fan 1483. le 16. 
Novembre Cette Princefle n'ayant point 
eu d'enfans de fon premier Epoux 
Guillaume, Landgrave de Heffè* 
Elle fe Maria en fécondes Noces a 
' Philippe IL Margrave de Bade. 
IL Amélie née l'an 1490. le 2 5. Juillet 
devint TEpoufe de George , Duc de 
Pomerœmc, Se mourut l'an 1 514. 
ÏÏL Barbe, naquit l'an 149 !• le 11. Août 

Se décéda l'an 1 foç. 
IV. Hélène, née Tan 1493. le 9. .Fé- 
vrier fut donnée en mariage à Henri, 
Duc de Meckknbourg. 
V. Catherine, néeTan 1499. le 14. 
O&obre devint Abbcffc dû Mojj^ftere 
de Neubourg fur le Necker , près de 
Hçidclberg , & mourût le x 5* Janvier de 

l'an- 
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IVmiiée 1526. ainfi que fôn Epitaphe 
en fait foi. 



LOUIS IV. 

* 

Electeur Palatin. . 

XIII. 

LOrsque Louis , après le décès de fon i$og. 
Pere , parvint a la Régence , tout étoit 
encore dans un état affreux 6c déplorable dans 
le Palatinat. Néanmoins, comme ce Prin- 
ce étoit d'un naturel doux & compatiflant, il 
releva bientôt le courage presque abbatude» 1 
les pauvres fujets , auxquels il laifla tout le 
tems qu'il falloit , pour fc remettre de ce 
qu'une des plus violentes Guerres leur avoit 
fait fouffrir. 

Le Thrône Impérial étant cependant venu 
à vaquer l'an 1 51p. Lo UI s par fon fufïrage XJI ^ 
ic les mouvemens, qu'il fe donna dans cette 
renconrre, contribua le plus a y élever Char- 
LES, Roi d'Efpagne, neveu de celui, qui 
e n l'occupant avoit été le plus grand perfc- 
cuteur de fa Maifon, Ce trait de magnani- 
mité , joint a la rare conduite que Louis 
avoit tenu en qualité de Vicaire général, du- 
rant l'Interrègne, touchèrent Tenfiblcment 
le nouvel Empereur, & le porteront dans 

C s 1% 
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la fuite â avoir pour ce Prince tous les égards* 
Se toute l'attention, qu'il méritoic. 

Ccftainfi que les jours de LOUIS s'écou- 
lèrent doucement au milieu des troubles de 
des embarras que la Religion avoir excité 
dans l'Allemagne. Que fi le Trahéde paci- 
fication conçlû a Nuremberg le i $. JuilUtde 
r*ni5j*. & auquel et Prince aflifta entre 
autres , n eft pas tout l'effet, duquel on 
: $'étok flatte dabord,au moins arrêta t-il pour 
ura tems , le cours de bien des malheurs dont 
on s'étoit vu menaçé § & ceft dans cet heu* 
jeux IiitervaUe> que Louis, âgé de 66 ans, 
i$44-pa{Ta de ce monde à l'Eternité Tan 1 544. le 

16. Mars. Sibylle, fiile d* Albert* 

L\ic de Bavière* la quelle ce Prince avoit 
.époufe Tan 1 511, Yy avoit précédé l'an 1 5 19. 
le i 8. Avril fauslui avoir donné d'héritiers. 
Leurs Corps repôfent dans le choeur do 
l'Eglife du Saint Êfprit à Hctddhergn 

FREDERIC n. 

Electeur Palatin. 

xiv. 

QUoique là précaution , dont l'Ele&eu* 
Philippe s'étoir fervi dans (on Tc- 
ftament, cm fubftituant fon fils FREDERIC 
à Lours fon ainé au cas que celui ci vint 

à mourir 
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à mourir fans laifler de pofterité , parut di- 
re&ement contraire à ce que les Empereurs 

Charles IV. Se S i gismond, avoient 
depuis longcems ordonné là deflus ; h chofe 
néanmoins fe pallà fans autre contradiction , 
& elle fut N même approuvée depuis par 
Charles V. pour lors régnante Ainfi 
Frédéric, àTexclufion de fes deux Ne- 
veux Fils du défunt Robert, (on Frère 
ainé, desquels il avoit même été * le Tu- 
teur, prit l'an if 44, pofleflïon du Palatinat, 1944. 
Se l'année enfuice féance parmi les autres : ; 
Ele&çurs dans la Diète générale qui avoit 
été convoquée à Worms, 

Comme les foins les plus preflans de ce 
Prince (embloient tendre au maintien de la 
Paix en Allemagne, il n'oublia rien de tout 
ce qu'il croïoit pouvoir y contribuer. Mais 
ayant embraffé la nouvelle Religion de Lu- 
ther , il fe fentit trop de penchant à la fa- 
yorifer foit au dedans, foie audehors de fes 
Etats, au grand préjudice de celle de fes An- 
cêtres , pour ne fe point faire remarquer, & 
c'eft ce qui alloit l'enveloper dans les mal- 
heurs qu éprouvèrent Fan 1546. ceux de la 
fameufe Ligue de Smalcatde > s'il ne s'etdit 
rangé au plutôt a (on devoir, en prêtant son 
confentement pour la tenue du Concile de 
Trente, & en fouferivant au Formulaire de 
l'Intérim. .. .. - 

Oeft 
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Ccft par ce moyen qu'il daourna longe, 
dont il étoit menacé , & s'étanc depuis plei- 
nement reconcilié avec l'Empereur dansl'en- 
treveucf, que le Cardinal de Granvclle lui 
ménagea avec ce Prince a H*IU en Suafo, il 
éluda les éfperanccs de GUILLAUME, Duc 
de Bavière, fon parent, qui ne tendoienrà 
rien moins qu a le voir dépouillé de fon 
Eie&orat, pour s en prévaloir enfuire: mais 
Frédéric par fâ prudente conduite fçeut 
s'y maintenir jusques à fa mort, qui arriva 
iÇS6-dAlzey Tan 15^. le x6. Février, & fon 
Corps fut inhumé dans l'Eglife du Saint Efprit 
a Heidelberg. 

Ce Prince, qui a vécu 74, ans, avoit époufé 
l'année 1 536. dans la 50. de fon âge, D o- 
rothée, fille de Chkistienne IL 
Roi de Dannewarcii&c de Suéde , furnommd 
le cruel. Ce mariage fut ftérile. 

OTTON-HENRI 

Electeur Palatin. 
XV. 

LAnaiflàncc de ce Prince, qui dtoit fils de 
ROBERT, Se petit-fils de 
fch&eur Phi L ïppe, lui avoit mérité à jufte 
Titre le droit de fucceflïon auPalatinat, pré- 
férablcment à fon défunt Oncle Frédéric» 

Mais 
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Mais celui-ci favorifé autant par la dernière 
volonté & difpoficion du liisdit EleéUur» 
que par l'autorité de l'Empereur Charles V. 
s'etoit arrogé ce droit, & en avoir même 
jouï jusqu'à la Mort. Otft dans ce tems iù 
qu'O TTON-Hen RI, qui dépuis Tan 1(51. 
venoit detre rétabli dans fon Duché de 
Neuboutg , dont il avait été dépouïilié pour j 
avoir adhéré à la Fa&ion de SmaLalde y tue 
enfin prendre polfcffion de l'Ele&orat vacant, 
Se en reçue l'Inveftiture de TEmp. Ferd I- 

NAND I. 

Le nouveau Gouvernement de ce Prince t îç $ # 
fit d'abord conçcvoir aux Proteftans déplus 
grandes efpérances , que n'avoit fait le pré- 
cédent. D'un autre côté les gens de lettres 
trouvèrent en lui un Mécénasj car il donnoic 
journellement ûne grande partie de fontems 
a l'étude, & il avoir amaîTé pour ce fujet 
un grand nombre de rares manuferits dans 
toute forte de langues afin d'en former une 
Bibliothèque , qui fous le nom de Palatine* 
devint dans la fuite du tems une des plus 
célèbres de l'Europe. Mais la mort mit bien- 
rôt fin à tout, en ravivant Otton- Henri 
de ce monde le 12. Février de l'an 1 jfp. 1559. 

- i Ceft à tort qu'on attribue pour Epoufc a 
ce Prince Susanne de Bavière, veuve de 
Casimir de Brandebourg s il ne fut pas 
marié, quoiqu'il pur en avoir formé le des- 

- 1 fein, 
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fein, puisque par fon Teftament, qui cft de 
l'an 1555. il avoit ordonne, qu'au cas qu'il 
vint à décéder fans avoir laide d'enfans, fon 
Coufin Jean, Duc de Simmeren, ou au 
défaut de celui cil'ainé defes Fils, lui fuccé- 
deroit , à condition que ceux de la Branche 
de Deux^ponts auroient une partie du Comté 
de SpAiiheim, à laquelle on ajouterait le 
Comte de Lutzelftein , avec la moitié de 
6uttcnberg$cc. Il difpofa aufli du Duché de 
Neubourg en faveur de W.OLF GANG, Duc 
de Deux- ponts , fon parent , qui dés Tan 1 5 5 r. 
'lui avoit avancé la fomme de cent mille flo- 
rins, & tenoit déjà Neubottrg i titre d'en- 
gagement. 

FREDERIC III 

» 

Electeur Palatin. 
XVI. 

LA fuite des Ele&eurs Palatins, décendûs 
jusqu'ici en droite ligne de Louis, 
le Barbu y ayant été interrompue ï la mort 
d'OTT ON-Hen RI, qui ne laifla point de 
poftérité, on eut recours, fuivant la difpo* 
fition de ce Prince , aux Branches collatéra- 
les , dont celle de Simmeren , comme la plus 
ancienne alors, & la plus proche, fournit au 
Palatinat un nouveau Chef en laperfonne de 

Fre- 
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Frédéric, fils de Jean IL Duc de«S/m-iç î9 . 

mercn. 

On ne fut pas longtems a s'appercevoir la- 
quelle f roiç ia Religion dominante du PaiV, 
car quoique ce Prince eut été élevé dès fa 
tendre JeuncflTe dans des Cou s Catholiques, 
le mariage qu'il contraéta avee Marie, 
fille de Casimir, Margrave de Bramie- 
boute Anfpdcby lui fit prendre le parti des 
Luthériens, qu'il foutint même avec chaleur, 
& il fe donna toutes les pei nés & Us foins 
imaginables pour tacher de concilier entre 
eux cette variété de do&rine qu'ils profetfoi- 
ent. Ceft aufli à quoi fe trouvent réduites 
presque toutes les avions de ce Prince, qui 
mourut le 16. O&obre de Pan 1576. peu t 7tf# 
de tems après l'Empereur MaXimiuen IL 
l l'Elcâion du quel il avok affilie dans 
Francfort fan i$6u 

FREDERIC avoit époufe e« premières 
Noces fan 1 529. Mari ë , dont rous venons 
de faire mention, cette Princefle étant mor- 
te à Htiddbitg le dernier d'O&obre de Pan 
1567. il contrat fon fécond mariage fan 
Iftfp. le Avril, avec AMELIE, née 
Gomteflede Moèrs êc de Nuxvemr , Veuve 
pour lors de Henri, Baron de Brédetodt. 
Comme il n'en eut point d'Énfans, nous don- 
nas ici éeux du çt cmtoMcfiK des mémoires 
authentique* 
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I. Albertine, né à Simmeren le 4* 
- Auril de l'an 15 38, mourut leip.Mars 
del'aniyjj. 

II. L o u I s , né à Simmeren le 4. Juillet de 
Tan 1 f jp. fuccédad fon pere. 

III. Elisabe TH, née au Château de Bir- 
kenfelt le dernier d'Août de Tan 1540. 
devint l'Epoufe de Je A n-Frederic, 
Duc de Saxe* 1 an x 5 58. & leurs Noces 
fe célébrèrent à Weyniar le iz> Juin de 

; la même année. < \ 

IV. H e rm an-Louis, naquit à Creutz.- 
mch le 6. Octobre de l'an 1541. Ce 
Prince âgé déjà de 1 5. ans, fe trouvant 
a l'Académie de Bourges, eut le mal- 
heur de périr dans une Rivière voifine 
le | . Juillet de l'année 1556'. 

V. Jean-Casimir, né à Simmeren le 7; 

Mars de Tan 154$. apprit de bonne 
heure le métier de la Guerre. S'etanc 
ingéré dans les troubles qui régnèrent 
en France l'an 1568» il pafTa delà en 
Angleterre, ou il fut fait Chévalicr de 
la Jarretière. Il adminiftra enfuite le 
Palatinat durant la minorité de fon 
Neveu Frédéric, & mourut enfin 
à Heidelberg Tan ^yi.laiflantd'ELISA- 
BETH, fille d'AuGUSTE, Ele&eur de 
&f#*,la quelle il avoit époufc,le 4. Juin de 
l'an 1 570. unefiUe,noraméeDoROTHEE. 

DORO- 
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VI. Dorothée -Susanne, née à 

Sttmfieren le ij. Novembre l'an 154» 
fut donnée en mariage l'an 1 f 60. i 
Guillaume, Ducde&x*, Frère de 
celui qui avoir epoufé fa foeur Elisa- 
beth, & tous deux Fils de Jean- 
Frédéric Electeur de Saxe. 
VII. Albert, naquit à BUjfenberg le 
dernier d« Septembre de l'an 1 54^. # 
mourut le dernier d'avril l'an 1 547 

VIII. Anne- Elisabeth, née à s)m- 

meren le if . Juin de l'année 1^45». eut 
pour premier Epoux l'an 155*/. Phi- 
lip P E II. Landgrave de Htfft-Rhinfelu 
qui mourut l'an iy8?- Cette PrincefiTe 
n'en ayant point eu d'Enfans, convola 
i des fécondes noces avec Je AN- AU- 
GUSTE, Comte Palatin, de la Bran- 
che de Lutzjelftt'm Pan 1 590. 

IX. Christophe, né à Sinmeren le 
1 3 . Juin de 1 année 1551. fervit la H9I- 
lande contre l'Efpagne, Se fut tué i la 
bataille qm fe donna prés de Nimeug« 
Pan 1574.1e 14. Avril. 

X. Charles, né à Hochberg dans le 
Brisgaw , le i8.Deçembre de l'an 1 5 e x . 
mourut le *>. Septembre de l'an 

XI. Cunioonde-Jaojljeline, née à* 
Smmtrtn k 9 . Octobre de l'an i 5 c<î. 

.Part I. D "for 
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• fut marrée à J E A N, Comte de Nafau- 
Dillenbourgi l'aine, l'an 1580. 

LOUIS V; 

Electeur Palatin. 

Il çn fut de ce Prince â peu prés comme 
ck fon Pcre,* Car lui ayant luccédé dans 
gj, fes Etats Pan ï 576. les affaires de la Religion 
furent celles qui l'occupèrent tout entier. Il 
ëw ntême a ce fujet de frequens demclez 

âVéc fon Frère Jean-Casimir, qui n'ap- 
prouvant point la nouvelle do&rine que 
l'autre avoit introduit dans l'Académie de 
ffèidelberg* en fonda une particulières Neu- 
jtddu Ce qui donna lieu à divers raifonne- 
mens, & leur fuscita dès Ennemis à tous 
deux. 

Cependant L ouis ayant èpoufé à A<far- 

lourg le g. Juillet de Fan 1 560. Elisabeth» 

Fille de P H I L I P P E , Landgrave de Hetfe , 
tette PrincefTe mourut àHèidelbergil'an 1 58*. 
fur quoi il prit lé parti de fc femarier, &: 
célébra l'année fuivante fes fécondes Noces 
avec Anne, Fille de GUSTAVE, Roidc 
Suéde: Mais une dangereufe maladie, furve- 
nue à l'Epoux, troubla la fête, 8c convertit 
les plaifirs en triftefïe. Ce Prince mourut 
. fe 1 1. Ô<ftobrc dt la mém<r atnnée 1583* 
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iaiflant de fa , première Femme les Enfans> 
qui (uivent , & que nous donnons ici fur la 
note qu'en fit La Mere. 

I. Marie, née Tan 1561. le 2 4, Juillet* 
fut donnée en mariage à Charges 
Fils de Gustave, Roi de Suéde. 
IL -Elisabeth, née le 15. Juin de l'an 
ij62, mourut le 2. Novembre delà 
même année. 

HL Dorothée-Elisabeth, néele 

12. Janvier de Tan 1 565, mourut le z. * 
Mars de la même année. 
IV. Dorothée, née le 4, Août de 
l'an 1566. mourut lé 10. Mars de l'an- 
née 15^, 

Y. FfcEPERic, Philippe né le 19. 

Oftobre Tan 1 5^7. à Amberg, mourut 
le 14. Novembre de la même année. 

VL JEAN FR EDERic, né le 14. Février 
de l'an 156p. mourut le 20. Mars 
fuivant. 

"* * ' • - ' 

VIL Louis, né le 30. Décembre de l'an 
if70 # mourut le i. Mars de Tannée 
fuivanre. 

VIIL Christine , née le 5, Janvier de 
l'an 157 } # à Hirfebmlfr mourut Pa*. 
âgée de 47. ans. ^ 

ÏX. F R E'D E4M C , né l'an 1 f 74 le f . Mars, 
fuccédaà fon Pere danstfïlc&râat. . 

D 1 X.Phi- 
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X. Philippe, né l'an 1j75.lt 4. May 
mourut le g. Août fui van t. 

Quant à la féconde Femme de Lou^s, 
comme elle n'avoit que 16. ans, lorsque ce 
Prince l'époufa, elle le remaria peu de terni 
après fa mort à ErnEST-FrEd ERI e, 
Margrave de Bade, Se celui-ci étant décédé 
Tan 1 604. Elle convola à des troifiémes No- 
ces avec JuleS-Hbnri, Duc de 
Lanenbourg. 

FREDERIC IV. 

« * - • ■ 

Electeur Palatin. 
XVIII. # 

LOUIS, ayant laifTé è fa moft, pour hé-» 
ririer duPatatinat, Frédéric, fon 
1(2). Fils unique, agê pour lors de ans* la Tà- 
tele de ce jeune Prince, & i'adminiftratiou 
de Cet EleÀorat, furent confiées à J E a n - 
Casimir, Frerc du défunt. Il s'â^uittâ 
dignement de l'un & Pautre de ces Emplois, 
& en termina la courfeavec fa vie. Il dé- 
céda Tan if 95, dans le tente môme qtoefo» 
illuftre Pupille, déclaré majeur par les Loix, 
célébrait (es noces à Dillenbourg, avec Louise 

Julienne, Fille de Gvil au me de 
&4j/k* t Prince tiOrangu , 

11 

ê 
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Il ne reftoit plus à Freperig que d* 
recevoir l'Inveftmirc de fes Etats des maint 
de l'Empereur. Cette cérémonie fç paffà 
avec beaucoup d éclat Pan 1594. pendant la 
tenue de la diète à Ratisbonne» Occupé 
après cela du bonheur de fes Sujets, Frede* 
r 1 c n'oublia Rien de ce oui pouvoit con- 
tribuer a leur fureté, & faciliter en même 
tems leur Négoce. Geft dans cette vue, 
que du village de Manbehn , fitué avanra- 
geufement à l'endroit où le Necker fe joint 
au Rhin, il en forma Pan 1 606 . un Ville» i 
la quelle fes Succcflèurs donnèrent depuis 
cette perfection, ou on la voit aujourd nuû 
Ces travaux ailoient être faivis d autres éga- 
lement utiles & néceflTaires, fi ce Prince avoir 
pu jouïr d'une vie plus longue. Il mourut 
a Heidelbirg le 9. Septembre de l'année itfio. 1 
dans la 56. de ton âge, après avoir procrée 
defon Epoufe les Ennuis, quifoivent. 

t L O U I S E- J U L I E N N E , née l'an 1 5 94. 
fut donnée en mariage à Jean H.Duc 
de Deux-ponts, & les Noces furent célé- 
brées à Heidtlbcrg l'anitfia. au tems 
que ce Prince étoit adminiftratcur du 
Palatinat, comme Nous le verrons dans 

1 la fuite. 

H. Catherine-Sophie, néeleii. 
Juin, l'an 1595. 

d 3 m. f ti- 



> 



Digitized by Google 



74 Histoire 

IH, Frédéric, né l'an iff6. l£ iô.Aoet, 
facçédtàtonPere. ! 

IV. Elisabeth-Charlotte, née 

l'an ifj>7. le 7. Novembre, devint 
l'Eppufe de G e o R G e - G u I L L A U M E 
Eleveur de BRANDEBOURG l'an 

V, Anne-Eleo^ORE, née à HeideU 
bergl'an l<f%. le 16. Decembre,mou- 
rur dans la même Ville Tan 1606. \ç 

ZJ. May. 

VI* Louis - Guillaume, né hn 
itfoo. le 15. Septemb, mourut fur 1» 
■ . < fin de la même année, 

¥H t M AU RI C E - C H R E T I E N> né &Ht\- 

dtlbtrg Tan 1601. mourut Tan iéof. 
le 18- May. 

VIII. Louis-Phiuppe, ne l'an i6cz. 
le 16. Novemb. eue pour appanage le 

n * Duché de Simmeren* dont il fut nçan 
Moins dépouillé par les Efpàgnol$,pour 
avoir foutenu le parti de fon Frère 
Frédéric, au tems,que celui-ci 
ayoit été élu Roi de Bohème, •' 

»• , # 

0 . • • » 
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FREDERIC V. 

Electeur Palatin* 

« ..... 0 * . ; 

. XIX. . 

Elû Roi de Bohème. 

» * . . 

La minorité de ce Prince donna d'abord 1610* 
lieu dune longue & forte dilFenfion en- 
tre Philippe-Louis Duc de Neubeurg* 
de Jean II. Duc de Deux-ponts , qui fe dis- 
putoient le titre & la qualité d acminiftra- 
teur du palatinat. Ce dernier en vertu du 
Teftament du défunt Ele&eur Frédéric, 
& l'autre comme plus proche parent. La 
chofe fut enfin réglée par l'Empereur R O- 
DOLPHEl qui decîda quant au pofleflbire 
en faveur du Duc Jean. Celui ci fe trou- 
vant par la confirmé dans fes droits & pré- 
rogatives, les fit valoir dans toutes les So- 
lemnitez, & autres rencontres, qui fe pre- 
fentérent depuis. Cependant le jeune F r e- 
PERI c> ayant atteint lage preferit par les 
anciennes conftitutions, ctoit a peine forti 
- île Tutcle, qu'il paffa en Angleterre où le 
Roi Jaques I. lui donna fa fille unique 
Elisabeth en mariage l'an 16 13. &le 
créa en même tems Chevalier de la jarre- 
tière. Une fi haute alliance excita l'ambition 
4e ce Prince, & il la pou/Ta enfuitc à un tel 
degré, que non content de pofleder en paix 

D 4 an 
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un Etat des plus floriflants qu'il y eut pour 
lors dans l'Empire , il jetta fes veuës mr la 
Bohème , & fut profiter fi adroitement des 
troubles, donr clic étoit agitée depuis l'an 
1618. que les Etats de ce Royàume vinrent 
lui ei) offrir la Couronne qu'ils avoient oté à 
Fero IN and d'Autriche. 

Ce coup dé partie, dans lequel Fré- 
déric s'engagea peutêtre avec trop de pré- 
cipitation , lui devint funefte: à peine la cé- 
rémonie de fon facre, qui fe fit dans Prague 9 
le 4. Novembre de l'an 1619. s*étoit paÏTée, 
qu'il fc vît contraint par le* armes vi&orieu- 
fes de Ferdinand, d'abandonner un 
Thrône qu'il ne faifoit que d'occuper, Se il 
lui fallut chercher en Hollande un azylc 
contre fa mauvaife Fortune. Ce fut là qu'il 
apprit chaque jour les triftes fuites que fa 
malhcureufe Entreprise entraîna après elle* 
Envain le Roi, fon bcau-pere Se celui dç 
DannettMtc^ de même que plufieurs Prin- 
ces proteftans, s'étoient liguez en fa faveur. 
Leurs forces ne purent prévaloir fur celles, 
que l'Empereur uni avccl'Efpagnc, Icurop- 
rofar, & l'infortuné Frédéric, mis au 
ban de l'Empire fe trouva en peu de tems 
déduit à un état déplorable. 

Tout cela néanmoins nabbatit, pas telle- 
ment le courage de ce Prince, qu'il ne se* 
fentit encore aflez pour éprouver anc fecon- 

. 4a 
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cle fois le fort des armes. Pour cet effet 
s\*tanr rendu dans le Palatinat l'an \6 iz. il ,^^ 2# 
y joignit le Comte Ernest de Mansfelt ^ 
& fit, de concert avee ce Général quelques 
Exploits aflez confidérables, & qui alloicnt 
même être fuivis d'autres, file nouveau ren- 
fort de Troupes, que CHRETIEN, Duc© 
de Brunfivicl^ leur amenoit, n'avoit été dé- 
fait par le Comte de Tilly prés de Hoëchft. 
C'eft alors, que Frédéric, trop foible 
pour pouvoir fe foutenir davantage , prit le 
parti de retourner en Hollande auprès de fa 
Famille, & d'y attendre avec impatience 
Hfluë des négociations, que les Rois d'An- 
gleterre, 6c de Dannemarc^ avoient derechef 
entamées pour lui moïenner fa réconcilia- 
tion avec l'Empereur. Mais cet intervalle, 
duquel fes Ennemis furerft profiter, caufa fa 
ruine totale. Car Tilly, lui ayant enlevé ^ 
Heïdelberg 6c Manbeïm , le dépouilla avec lt 
même facilité du refte de fes Etats, tandis' 
ue l'Empereur Ferdinand* dans la 
iète tenue à Ratisbonne l'an 16Z3. le dé- 
clara dechû de fa dignité Electorale f Se e* 
sevètit Maximiuen, Duc de B*v*4* 
re. 

Une Guerre fi fanglante , 6c qui avoit 
été jusques ici mence\ de part & d'autre 
avec tant de chaleur Ôc d'opiniâtreté, devint 
infcnfibleracnt le fujet d'une nouvelle dont 

0 Djj Char- 

Digitized by Google 



58 Histoire 

Charles-Gustave, Roi de Suéde, fe 

déclara le Chéf Tan 1630.cn s'oppofant aux 
entreprifes ultérieures de l'Empereur. Les 
Victoires, que ce Roi remporta presque par 
tout, devinrent bientôt une e(pece de relfour- 
ce pour Frédéric. Mais elle fût de peu 
^fcfe durée, Se jne fervit qu'a rendre ce Prince 
encore plus fenfible à fes propres malheurs. 
6 l 2 ' En effet, fe trouvant à Mayence l'an i6$z. 
lorsque l'on y apprit que ce grand Guer- 
rier, fur lequel il fondoit toutes fes efperan- 
ces, avoit été tué à la bataille de Lutzen, il 
ne pût refifter à ce coup fatal, Se fe laiflant 
emporter par la douleur qu'il en conçut, il 
ceffa de vivre le 17. Novembre de la même 
année. Ce fut fon FrereLouiS-PH ILIP- 
PE, qui prit foin de fon Corps, en lefaifanc 
transporter de Mayence à Sedan, où il lui 
donna la fépulture. 

Nous paiTons maintenant à la nombreufe 
Lignée, que Frédéric eut d'E Li S A B E T H, 
fon Epojife. 

I. Henri - Frédéric, naquit à 

; ' Heidelbergï le 1. Janvier de Tan 161 4. 
&périt malheureufemefttdans lesOndes 
prés d'Amfterdam, l'an 1619. le 7-Jan- 
vicr. 

II. Chàrl es-Louis, nél'an 1617. le 
iz. Décembre fuccéda àfonPere dans 
l'Ele&orat. 
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ÏH. Elisabeth, née Tan i6iî. le z6. 

' De cembre, fe fit admirer par fon efprit. 

Elle s'étoit flattée pendant les années 

1635. & 36. de fefpoir de devenir 

TEpoufe de Lad IS LAS, Roi de P§- 

lognt y Mais la chofe n'ayant point réiiffi, 

Elle fut faite Abbefle (le Heréford, en 

Weftphalie> & mourut l'an 1680. le 1 1. 
Février. 

IV, Robert, naquit à Prague hm 1619. 
& fut élevé en Hollande. Il pafla en 
Angleterre l'an 1635. delà ilferendit 
en Wejlphalit auprès de fon Frère Char- 
l E s - L o U I S. Il y fut fait prifonnicr, 
& l'Empereur lui rendit la liberté à 
condition qu'il en feroit un meilleur 
ufage. Il repaffà Tan 1641. en Angle, 
terre, où il aida le Roi à appaifer les 
troubles, quis'étoient élevés* & fes bel- 
lès aétions lui méritèrent le Titre de 
Duc de Cumberland. La fuite n'ayant 
point répondu à de fi beaux commen- 
cements, Robert fc vit contraint de 
quiter ce Royaume, & fe retira <jp ?r- 
lande, delà en Portugal, & vint enfin 
rejoindre fon Frcre en Allemagne. Le 
peu de fatisfa&ion , qu'il y trouva, fit 
. refoudre ce Prince à pafFer au fervice 
de l'Empereur, qui l'employa en Po~ 
merank centre les Suédois l'an 1660. Sur 

CCS 
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ces entrefaites , Robert ayant appris Je 
retour du Roi Chas les en Angle- 
terre* il ne differra guéres de l'y fuivre > 
& ceft là qu'il finit enfin Ces jours l'an 
i68i- après avoir été honoré de l'Or- 
dre de la jarretière, & avoir comman- 
de la Flotte contre les HoUnioit l'an 
1671. en qualité de Vice-Amiral. Ce 
prince laifla quelques Enfans naturels, 
n'ayant point été marie. 
V. Maurice, né à Cufirln* dans la 

Marche Brandcbourgeoïfe<> l'an 16 2,0. le 
\ . 2,7. Decemb. prit le parti des armes, & 

fervit l'an 1 640. fous les Généraux Sué- 
dois avec diftinékion» il joignit en- 
fuite fa Fortune à celle de fon Frerc 
Robert, & demeura comme lui, attaché 
aux intérêts de Charles h Roi d'- 
Angleterre. Son fort ultérieur, que 
Ton entrelafTe de divers çvenemens>n*eft 
pointeonnû. 
Vh LOUISE née Tan léizAc 1%. Avril» 
I pafla en France Tan i<;8. 9c y ayant 

embraffe la Religion Catholique , elle 
•Revint Abbeffe de Afaubuiflon* 8c déce- 
la l*an 1709. 
^VII. Louis, nélcié. Août de l'an if>z$> 
mourut le 2,4. Déambre de la même 
année, 

VIII. E po V AU D, ne Tan 16Z4IC 6. Oflo- 

bre, 
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bre, alla chercher fa Fortune en Fran- 
che, ou il epoufa l'an 1645. Anne 
de Gmutguey FilledeCHARLES,Duc 
de Neveru II y erabrafla la Religion 
Catholique , Se mourut l'an 1 66 3 . le x 3 . 
Mars. 

1 De ce mariage naquirent, outre un Fils 
morr, peu après avoir reçu le bapeeme, 

; Trois Princeffes, dont Gainée L o u I s I- 
MARIE devint la féconde Epoufe de 
Char les -Théo dore Prince de 
S al M, & mourut à Aix-la Chappclle 
l'aû 1679. la féconde, An ne-Hen- 
iiETTE-J u lie, fut donnée en Ma- 
riage à Henri- Jules de Bourbon % 
Prince de Conté % & mourut Tau 1 yi j é 
âgée de 74. ans. La troifiêmc Benoî- 
te- Henriette, fut mariée Pan 
t$6Vti Jèan-Frjèderic, Due 
de Brunfoickz 

fiC. Henri ette -Marie, née Tan 16 16* 
le 7. Juillet célébra fes Noces l'an 1 6 5 1 . 
le 4. Avril avec Sigismond R a- 

* COTZKI, Prince de Tïanjihanie, ÔC 
mourut le 2 g. Septembre de la même 
annee. 

X. Philippe , tic le 16. Septembre de 



h vie eû Hollande* sécant ertfuitè mfi* 
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France , il s'attacha au Prince de Tu* 
renne, & fut tué au combat de Rc- 
thcl Tan 1659. le 1 f . Décembre. 
XI. Charlotte, née le ^.Décembre 
de l'an i6z8. mourut le, 14 Janvier de 
Tannée fuivante. 

XII. Sophie, née l'an itfjô. le t-f .'Oâo* 
bre, devint l'Epoufe d'E r n e S T - Au- 
GUSTE, Duc Brunfoickj qui porta le 
premier la dignité Electorale dans (a 
Maifon. Cette Princefle avoit été dé- 
clarée héritière préfoniptive de la Cou- 
ronne d'Angleterre^ Mais elle mourut 
Fan 1694. & laifla cette gloire à G E O *- 
GE, fon fils. 

XIII. Gustave, né l'an ilj* mourut le 
P # de janvier de l'an 1641. 

CHARLES - LOUIS 

Electeur Palatin. 
XX. 

y a perte, que Charles-Louis venoit 
1 j de faire en laperfonne de fon Pçrc, joint 
au tfifte état dans lequel il avoit pafle une 

{partie de fa jeunefTe à Leide, fous la Tiite- 
e de Louis-Ph i lippe > Duc de Sim» 
mtrcny fon Oncle paternel , ne diminua rien 
de cette grandeur d'ame, qui lui étoit fi 
naturelle, & qui le mettoic ra&ne au dieflus 

de 
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de tous les Evénement de la vie. On ad- 
mira particulièrement en lui cette noble af- 
furance, avec laquelle il demanda d être ré- 
tabli dans la Dignité & dans les Etats que 
Con Pere avoir occupez. Loin de s allarmcr 
du Traité de pacification de Prague^ il corn- 
menca l'année 1636. à fe fervir de la plu- 
me Se de l'épée, pour tâcher de fe faire 
faire raifon. Mais quoiqu'il put entrepren- 
dre il fe vit contraint d'attendre H(Tuë du 
Traite de Munfler. Il y fut enfin réglé l'an 
i<48- que ce Prince auroit le huitième Rang i^g. 
dans le Collège Electoral, Se poffëderoit en 
propre le bas palatinat avec tous fes droits Se 
dépendances; & que quant au haut Palatinat, 
lui, ainfi que fes Frères, auroient à y renon- 
cer tant que la Ligne Guillelminjs- 
fubfifteroit; cependant, qu'au -défaut de cel- 
le-ci, non feulement ce même haut Palati- 
nat , mais encore la Dignirée Eledtorale, aveç 
fes anciennes prérogatives telles que le Duc 
de Bavière les pofledoit pour lors, rentrero* 
ient dans la Maifon Palatine, & qu'en ce . 
cas le huitième Elc&orat cefleroit ou demeu- 
rerait éteint. 

C H A R L ES-L OUIS s'etant fournis, quoi- 
que fort à r*grèt , à toutes ces Loix, repafla 
Tan j 649. d'Angleterre en Allemagne, Se le 
vendhà Nurenbeigioà il moyetina le relâche- 
ment d'une grofle fournie d'argeat,i laquelle 
* * - îl 
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il avoit été taxe de la part de la Suéde, 
tandis que les Troupes de Bavière évacuoient 
fes Etats , desquels il alla enfuire prendre 
poffcffion. Ce Prince célébra l'an itf fo. à 
Caffcl le mariage, qu'il y avoit contra&é peu 
de tems auparavant avec CHARLOTTE, 
Fille de Guillaume V. Landgrave de 
fiefli. Ayant l'année d'après reçu fous les 
conditions preferkes Hnveftiture du bas Pa- 
latinat, il aHifta en perfonne aux dictes gé- 
nérales, qui fe tinrent à Ratisbonne, pen- 
dant les années 1655, Se 54. & il s'y attira 
par fon efprk fit {a conduite, lcftime & les 
bienfaits de l'Empereur , tellement que dans 
cette AUGUSTE Cérémonie, qui fe fit 
enfuite à Augspourg^ a l'occafion de Fer- 
dinand que Ton y avok élu Roi des Ro- 
mains, l'on vit C H A rles-Lou JS, revê- 
tû de fa nouvelle dignité d'Archi-Tréfo- 
rier, en faire les fonûious avec éclat. 

Cette Fête s'étant ainfi pallee au grand 
contentement de ce Prince, il n'en fut pas 
i6$8*de même lors qu'en Tan 165g. a la mort de 
l'Empereur Ferdinand III. il s agit àe 
choifir u$ autre en la place; car, comme les 
Ele&eurs Palatins avoient exercé jusqu'ici la 
charge de Vicaif e- Général dans toute l'éten- 
due de cette partie de Y Allemagne qui com- 
prend les Cercles du Rhin, de la Suabe y Se 
de la FrancQMt % tandis que leThroaeréftoic 

yacapt 

t ~~\ 
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vacant, l'Ele&eur de Bavière s'eroit d abord 
arrogé ce droit. Mais CHARLES-LOUIS 
jaloux du fien , fe crut fondé d ie lui difpu- 
cer. C'eft ce qui donna lieu à diuers troubles 
& confufions, dont on termina à peine le 
cours dans le tems même, que tout éeoit 
«Tailleurs d'accord fur le choix, que Ton fit , 
de T Archiduc Leopold pour Empereur. 

La Cérémonie du facre achevée, Char- 
L es-Louis, tranquile en apparence, re- 
tourna dans (es Etats, ou s 'étant applique 
avec beaucoup dë^krin, & d'exaétitude à * 
tout ce que (on devoir de Prince (embloit 
exiger , il ny fut pas longtems fans avoir de % 
nouveaux demêléz avec les Princes (es voi- 
fins, qui ne fe trouvèrent iamais fi fort ani- 
mez contre lui, que quand il voulut faire 
Valoir, à leur grand préjudice, Tan i&>£. cer- 
tain privilège, auquel ilavoit donne le nom 
de Wildfangiat.Les trois Eje&eursEccléfiafti- 
ques de même que le Duc de Lorraine pri- 
rent les armes pour défendre chacun leurs 
Sujets de l'opprellîon, dont ils étoient me- 
nacez, & cette affaire, quiavoit commence 
avec chaleur de part & d'autre, alloit avoir 
de très méchantes fuites, fi elle n'avoir enfin 
été terminée l'an 1667. fous l'autorité de 
l'Empereur, par la médiation des Rois de 
France & de Suide. Néanmoins l'Archevê- 
que de Mayenca, & le Duc de Lorraine eu- 
Pàrs t S rent 
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rcnt encore dans la fuite plufieurs difficultés 
à elFuyer de la part de ce Prince, jusqu'avec 
qu'enveloppe dans la Guerre, qui s'éleva l'an 
1974» entre l'Empereur Se la France il ne 
fongea plus qu'à" la confervation de fes pro- 
pres Etats, même après que la paix fut conclue 
à Nimégue. C'eft parmi tant de foins & 
d'embarras, que CHARLES-LOUIS, 
après avoir fait ériger dans Munbeim 1 an 
1577. ce fameux Temple de la C O N c O R* 
de , ou il voulut que les trois Religions dif- 
férentes euflènt à cerraines heures réglées, 
1680. leur libre Exercice* finit fa vie l'an 1680. le 
xg. Août près du Village A'Edingen* comme 
on le conduisit de Aîanheim à Heidelberg , 
afin d'y changer d'air. 

CePrince eut deCHARLOTTE de#<#, 
fon Epoufe, les Enfans, qui fuivent. 
I. Charles, né l'an ïtff i.lejo.Mars 
fuccédaà fon Pere. 

II. Elisabeth -Charlotte, née 

l'an 16*51. le 17. May devint l'Epoufe de 
PHILIPPE, Duc d'Orléans, frère de Lo- 
uis XIV. Roi de France y l'an 16 71. 
après que cette Princefie eut embrafie 
la Religion Catholique. Elle mourut 
l'an 1711. le 8' Décembre, âgée de.70. 
ans. 

III. F Kfi-B eri c-, ni l'an tif}. ou félon 
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d'autres, l'an 1654. mourut inconrine?^ 
après avoir reçu le baptême. 

Cette lignée fut interrompue par une fa- 
tale diflenfion, qUi fur vint entre ces deux il- 
luftres Epoux, & fut caufe que C H ar l ES- 
Louis conttaâa une efpece de nouveau 
mariage avec Lo UIS E, Fille deC H r i s t q- 
PHE-marTIN, Baron de Degenfelt, la quel- 
le, après avoir porté pendant fa vie le Titre 
de Rau * Gravinne, ou ComteflTe- fauvage , 
mourut enfin Pan 1677. le 18. Mars, dans le 
tems qu'elle étoit enec/nte de fon quatorzième 
Enfant; 

On attribue encore dCH ARLE S -Louis 
uu fils naturel, qu'il eut autrefois, durant 
fonfejourà L o tf DREsd'une certaine Com- 
tefTe Angloife. Ce jeune Seigneur, nommé 
Loui S de Rottnfchild, auquel le Pere ajouta 
depuis le Titre de Baron de S EL T 2, mourut 
a Paris Tan itftfo. 

CHARLES 

ÉLECTEUR PALATIN. 

XXL 

Cite Prince fe trouvait en AngUmre au- 
j près du Roi Charles IL dont il 
iraploroit l'appui contre les exa&ions que 
U France aoniinuoiîv de cotmiKCtre dans le 
O Ê * . PaLatinat, 

_ m 

I 
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Palatinat* malgré le Traité de Paix, coucluf 
depuis peu à Nîmégue lorsqu'il apprit la rr.ort 
de l'Eleâeur fon pere. LadeflTus ilrepafla U 
j 680. mer, & continua Ton voyage en 'toute dili- 
gence pour fc rendre dans fes Etats. A Ton 
heureule arrivée, latriflefTe s'y diiïîpa, & fie 
place à la joye , qui devint univerfelleiHem- 
bloitmême déjaque rien ne mancju oit plus 
au bonheur de fes Sujets. Mais>quelque gran- 
, de que fût l'Efperance, que Charles avoît 
fait conçevoir de fa perlbnne, des ConfeiL- 
1er mal avifez la firent biéntôt évanouir, en 
détournant ce Prince des foins indispenfables, 
qu'exigoient les affaires de l'Etat &du Public, 

four le plonger enfuite dans les plaifirs, que 
art militaire affaifonnoit presque toujours, 
& rendoit par la d'autant plus conformes à 
foç génie. Ceft parmi ces fortes d'Exerck es, 
peutêtre trop violents, qu'il contra&a une 
névre chaude, laquelle par lafaute, ou par 
l'ignorance des Médecin?, dégénéra en Etifïe* 
& le mit au Tombeau dans la fleur de foa 
^8 S# âge Tan 1685. k 18. May. 

Ce Prince avoît époufé Tan le 16. 

SeptembreGuiLLELMlNE Ernest ine, 
Fille deFREDER I c III. Roi de Dannemarck. 
Mais s'en étant malheufenfemefit dégoûté âii 
bout de deux ans il s'attacha a unedemoifellc* 
iïTuë de la noble Famille de R u d t de C*« 

» 0 tembttf 

♦ • 
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kmhrg. Ceft ce qui fut peut erre h cau/e 
qu'il ne laifTa point depoftçrité, 

PHILIPPE - GUILLAUME 

Electeur Palatin, 
XXII. 

La* mort de Charles ayantfait manquer 
la Branche de Simmeren pour la fecon-, 
de fois, Philippe-Guillaume, iflu 
de celle Neubourg , fuccéda de plein pied: 
» dans l'Eleâorat Palatin , tant en veçtu delà 
Bulle d J pr, qu'en conformité des pa&es de 
Famille , ratifiez dés l'an i f 48. par tous lesijjff, 
Gomtes Palatins, qui s'ctoienr pour lors trou- 
vez en vie, & confirmé encore depuis par l'ar- 
jiçle IV. de la paix de WeJlphMie, 

C eftainfi que ce prince , apçés avoir rëça 
Tinve/liture de ces nouveaux Etats des mains 
de l'Empereur crût en. demeurer le tranquife 
poflèfleur. Mais deux diffçrens partis setanç 
élevez contre lui tout à la fois, le trompè- 
rent dans éon attente, & l'on vit d'un côté 
Leopold - Louis, Duc de VelitnzrLm- 
trec Vouloir s'arroger le droit de fucceffion 
au Palatinat, comme plus proche parent du 
défunt, Ch A rles, tandis que d'un autre 

côté Elisabeth-Charlotte, Du- 

chefie d'Orléans* & foeur du même défunt, 
reelamoit, entre plufieurs chofes, les Princi- 

E 3 pau- 
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pautés de Simmereth & de Lautcrcn, aveç 
Une partie du Comtç de Spinheim. 

Quant au premier de ces deux adverfairçs, 
pn en vint 'alternent a bout, en luifaifantcon- 
noitre rinjuftice de fes prétenfions. Mais il 
n'en fut pas de même de la Ducheflc qui fc 
(entant appuyés de la France, ne voulut pas 
entrer en accommodement, &c rejctta % avec 
hauteur toutes les propofitionsquilui furent 
faites d ce fujet. De cette manière lePala» 
thiat deyint en peu de tems le Théâtre d'une 
des plus cruelles Guerres, ou il fe foit jamais ( 
vu expofe. Les François accoutumez a pré-, 
ferer les armes aux Loix, s'çtant emparez de 
Manheim à main forte l'an i6g8. pouffèrent 
leurs conquêtes plus loin& fubjuguerent aveç 
la même rapidité toutes les autres villes & 
Bourgs dependans de cet Ele&orat, brûlant, 
facageant, & commettant des excès jusque* 
làinouis. 

Cette calamité publique , jointe à l'impuif- 
fance d y remédier, toucha Phi lippe- 
GuiLLAUMEfi fenfiblement, qg'il en mou- 
1690. rut de dçplaifir à Vienne l'an i6po 4 le 1.N0* 
vembre, peu après fon retour ÙAugsbourg* ou 
il avoit donne, en qualité d.Ele&eur, fon 
fuffrage à l'archiduc Joseph fils de l'Empe- 
reur Leopold, pour y être Couronné Rai 
des Romains, 

s Ç$?tmçQ ayoit époufé en premières No- 
ççs 
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ces l'an 1641. Anne - Catherinne • Con- 
stance. Fille de S I G I s M OND III. Roi 
de Pologne. Cette Princefle étant morte 
l'an téfi. fans qu'il en eut des Enfans, il 
s'allia en fécond lieu avec Elis abeth - 
Ameue, fille de George II, Landgra- 
ve de Hefe-Darmpdt l'an iif j. le Z4 ; Août. 
Elle lui donna l'illuftre Lignée, qui fuit, & 
mourut Veuve l'an 1709. le 4. Août. 

I. ELEONORE-M AGD ELENE-T H E" 

r E S E , née à Duffildorp l'an 1 65 5-le 6- 
Janvier , devint l'Epoufe de l'Empereur 
Leopold l'ah 1676. le 14- Decemb. 
& mourut Veuve l'an 1710.1e 19/Jan- 
vier. " 

II. M arie- Ad elhaïde-Anne, née 

l'an i6f6. le tf.Janv. mourutle 11. Dé- 
cembre de la même année. 

III. Sophie-Amélie ELEONOREnée 

le 15. May de Tan 1757. mourut lc 7' 
Février de l'année fuivante. • . 

IV. J ean - Guillaume né l'an 1658 -Je 

1 9f Avril, fucceda à l'on Pete dans f- 
Eleétorat. 

T. Woligang - George - Fré- 
déric , né le Juin de l'an 1659- rut 
Chanoine des Eglifesde-Cb/ç?»*, Stras* 
bourg, tiègt, Mmfttr, Pafiu y Trente* 
Brïxcriy & Bmla*\ il mourut à New 

E 4 
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fiait enAutriche l'an 1 6% 3.au retour d'un 
voyage qu'il avait fait en Italie. 
VJ.Louis- Antoine, ne l'an i<Stfo» le 
f. Juin quitta les armes , qu il avoiç 
porté avec diftinftion contre les Turcs 
en Hongrie , & s'etant rendu d'Eglifc» 
il fut pourvu de plufieurs bénéfices 
confidcrables, devint Grand Maître de 
Tordre Teutonique l'an 16^5. enfuite 
Evêque de IVorms &Coadjuteur de 1* Aç- 
chevçchc de Mayence* enfin, ayant été 
encore elû Evêque de Liège Tan 1694, 
le .xi. Avril il mourut le ^M^y del* 
même annçe, 

VII.CHARLES-PHILJPPEjnéàiV^W^ 

l'an 1661. le 4, Novembre, ftçcéda a 
fon Frère ainé dans l'Ekifcorat. - 
VJII.Alexandre- Sigismond, né à 
Neubourr, Tan 166}. le 16. Ayril em- 
braffa Tétat Ecclefiaftique, & ayant été 
pourvû de plufieqrs Bénéfices, il par- 
vint à l'Evêché à'Augsbourg Tan 1690. 
& mourut le 24. Janvier de l'an 1737, 
ÏXFrancoi s -Louis, né l'an 1664, 

le tz. Juillet, fut fait Evêque de Bus~ 
Uu l'aa i68j. enfuite Grand Maître de 
Tordre Teutonique & Evêque de Wêrms 
l'an 1 £94. Il parvint auffi à l'Archevêché 
de Trêves Tan 171 5. Sç pafla de celui ci 
hn lyifâ l'Arche veche àtMajmt, dt* 

. quel 
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quel il avoitcté élûCoadjutcur depuis 
l'an 17 io. Ce Prince mourut à Bus- 
lau Tan 1751. le 18. Avril. > 
XpFredekioGvillaume, néldQ. 
Juillet de Tan i6éj\pritle parti des 
armes, & fut tué devant Mayence autems 
du hegeian 1689.1e 2 3. Juillet. 

XI. Marie-Sophie Elisabeth»» ce Tan 1 6 66 
- le é.Àouc fut donnée en mariage à Pier- 
re II. Roi de Portugal l'an 1*87. & 
mourut le 4, Août de l'année 169p. 

XII, M a rie- Anne, née Tan 1667. lez 8. 
Août devint TEpoufe de C H A R 1 e s II, 
Roi d'Efpagne l'an 1690. 

JCHIPhilipp e-Guillaume-Augus- 
TE, né Tmi 166%. le 18. Novemb t 
mourut l'an 169 3. le 4. Avril. Ce prin- 
ce avoir époufé l'an 1690. Anne-Ma- 
rie- Françoise, Fille de ?ules-Fran+ 
çois Duc de Saxe Lauenhourgy de laquelle 
il laiflà deux P'rincefïès, I LeûPOL- 
PJNE Eleonorjb, n<*e Tan 1691.Sc 
morte Tan 1693. II. Marie Anne 
Charlotte née l'an 1663. & ma- 
riée au Prince Ferdinand de Baviè- 
re Tan 17 1 9. le 5 . Février. 

%l V.D or othee- Sophie, née Tan 1670. 
le 11. Juillet, fut fiancée Tan 1690. à 
O d o ARD F A r n E s e, Prince dePar* 
me, lequel étant mort l'an 16$ elle 

E 5 ' devinç 
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devint l'année mivante l'Eptufe ds- 

FrançûIS Farnese, Frère du 

défunt Duc de Parme. & de PUifance, 

qui décéda l'an 1717. 0 
XV.Hedwige-Elisabeth-Amelie, 

t née l'an 1675. le 1 8. juillet, fut mariée 
l'an 16*91. à Jaques-Louis, Prin- 
ce S O B I E s Kl ,1'ainé des Fiis de J E A N, 
Roi de Pologne.Ctttt Princefle mourut 
l'an 1711. le 10. Août. 

XVI. Jean, né & mort le premier jour 
de Février de Pan i67f. 

XVII. Leopoldine Eleonore-Jo- 

SEPHE, née l'an 1679. le 4. May, 
mourut l'an 1695. le 8- Mars, dans 
le tems qu'Elle alloit devenir l'Epoufe 
de Maximjlien-Emmanu EL, 
Electeur de Bavière. 

9 

JEAN GUILLAUME. 

Electeur Palatin. 
XXIII. 

Le Palatinat étoit dans une déflation ex- 
1 trême lorsque Jean-G uill AUME 
en devint l'héritier après la mort de fon Pè- 
re. La manière outrée, dont les Troupes 
F r ah eut fa en agirent avec la Ville de HÀàtU 
btri l'an 1695. redoubla, les chagrins que ce 
* ' Prince 
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Prince refTentoit déjà aflez d ailleurs, liais 
quelques foins qu'il put apporter pour, tq.- v 
cher <je foulagçr les maux, que fouffroiçnt l 
Ses Sujets, il n'en put venir à bout que par 
le Traite de Paix , qui le conclut a Rysvick. 
Encore fallut-il qu'il païat une très grotte » 
femme d'argent à la DuchefTe d\ Orléans, afin 
de ne point attirer un nouvel orage fur 
les Etats dans lesquels il venoit d être ré- 
tabli. 

Cependant L^OPOLD -Lou IS > der- 
nier Duc de Vtldtnzj- Lautrec > étant décédé 

l'an 1694. ^ ans av0 * r kiflé d'Enfans mâles, 
J EAN -G VILLAUME fit valoir fesdroics, 
& s'empara de ce riche héritage l'an 16,97. 
à l'exclufion de ceux, qui y prétendoient. 
S'il céda depuis Lutzelftem Se Gutenkrg ai* 
Duc de Binkgnftlu ce ftefut que parcecjuc 
celui-ci fe trouvoir appuyé par la France* à 
h quelle il fallut déférer en çette rencon- 
tre. 

Il n'en fut pas de même lorsque le Thro-*7°o« 1 
ne d'Efpagne vint à vaquer par la mort de 
Charles II. Les éngagemens, ou cet 
Ele&eur entra en dépit de h France, & U 
vigueur avec la quelle il aida à poufTer U , 
Guerre, qni s etoit élevée i ce fujet, furent 
a(Tés connoitre combien ce Prince étoic dé- 
voué à la Maifon d'Autriche,^ en même 
tems attaché aux inroects de l'Empire. Cectc 

conduite 
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lui ayant fait recouvrer l'an 170g. le haut Pa- 
latinat avec l'ancienne marque de fa dignité 
. Ele&ojrale dont M A X I MIL I E N-£MMANU£L, 
Eledteur 4* Bav/fre , venoit d'être dcpoiïédé, 
il voulut en transmettre la mémoire à la po- 
ftérité, en renouvelianc Tordre des Cheva- 
liers? dè S. H ubçrt, que G er a R d, Coray 
te de fuliers, avoit autrefois infti tué. 

Deux années s'étoient à peine écoulées , 
qu4nd la mort enleva de ce monde i'Empe- 
' JoSEP-ï. Cet événement rendit la con^ 
jon&ure du tems beaucoup plus épineufe,& 
caufa en particulier bien du regret à Je.AN* 
Guillaume. Dans çe malheur commun, 
ce Prince, qui prit d'abord la qualité de Vi- 
caitie General goûta au moins la conlolation 
d'y avoir remédie en joignant fon futfrage à 
çejix des autres Ele&euçs, en faveur de Char- 
les III. Roi d'EJpogne, Frère du défunt, & 
en s'aquittant, àloccafion de fon Sacre, des 
fondions, dont (es ançétrçs avoient autrefois 
joui. 

Enfin le tenjs fatal étant venû auquel! Jean- 
J71 6. Guillaume devoit payer â fon tour, leTri- 
bur de la Nature, ce Prince décéda à Dujfel- 
dorplc 8. Juin dePannée 1 716. Il avoit époufé 
iNeuftad en Autriche Pan 1678 le^.Oétobrç 
Mari e-Anne Joseph, Fille dçPEmpe- 
rcur Ferdinand III. Se il en' eut deus 
Princes* Mais l'un mourut l'an 168$. le 25. 

Mars, 
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Mars,& l'autre l'an i6$6. ici6. Janvier pour 
iiicroit de malheur, la Mere les ayant fuivi Tan 

1689. le 12. Avril Jean- Guillaume con- 

voiaddes féconde* Noces le z6. Avril de laû 

léffu avec Marie Anne-Louise de 

Mèdicis, Fille de C 6m E III. grand Duc de 
Toscarid delà quelle il n'eut point de poftéritc* 

CHARLES - PHILIPPE 

Electeur' Palatin. 
XXIV. 

CePrince avoit d'abord été dcftmé à l'Egli. 
fe & il fut pourvu à cet effet d'une pré- 
bende dans les Métropolitaines de Cologne 8C 
deSalubourg &reçu Chevalier de Malthe. II 
iiclaifla pas cependant de fe rendre utile i 
PEtat. Car après avoir fervi en Hongrie con- 
tre les Turcs à la tête d'un Régiment de Ca- 
vallerie, l'Empereur Le o P OLD le qréa Che- 
valier de la Toifon d'or, &iui conféra le 
Gouvernement du Tyrol % oiulfixafonfejour 
jus qu'à la mort de l'Ele&eur Jean- 
Guillaume, fon Frerc, arrivée jhan 17 xtf* 
qui lappclla à fe fucceflïon. : 

LadeffusCHARLES-PHtLlpp s quitta 
izTjrol pourprendrepofTeflion de fes proprés 
Er^ts, ÔC s'étant rendu à ce fujet de Neubourg 
à Hcidelbergï zn 1718 Jl y établi tfaRéfîdence, 
Il la transféra enfuit* à Manheim* & devint le 

M • • • 

fieconi 
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fécond fondateur de cette ville,dont il rétablie 
& augmenta même considérablement les For- 
tifications, & il l'embellit d'un Palais fuperbe. 
Ce Prince, après s'être défait de fes bénéfices, 
époufalan i<S88. le 24. Juillet > L OUI se- 
CH ARLOTTE, Fille de B O Gi SL AS, Prin- 
ce de Radzivily veuve Pour lors de Lo Ul s 
Margrave de Brandebourgs de la quelle il eut. 

, j # Leopoldine- Eleonore-Jose- 

PHE»néeran i689.1e zy.Decemb.morte. 

II. Mari e-A nne, née Tan 1 690.&C morte 

le 7. Décembre. 

III. Elisabeth-Auguste, née le 17, 

Mar$ l'année i<?93. Cette Princeffe fur 
donnée en Mariage Tan 1717.1e r.May 
i José p H- Charles, Prince de Sulzs- 
bach, de mourut Tan 172$ le 30. Janv. 

IV. Un Fils anonyme, né l'an 1 69 5 . 

Ce dernier Prince étant mort presqu en naif- 
fant, & la Mere l'ayant fuivi le 1 5. de Mars de 
la même année,CH A RLE S-P H I L I PPIcon- 
tra&a un fécond mariage Pan 1701. avec 1 he- 
rese-Catherine, Fille deJoSEPH* 

Charles, Prince de Lubomirski, la 
quelle mourut le 6. Janvier de l'année 171*. 
aprèravoir mis au monde les deux Princefles , 
qui fuivent, 

I, Tèophile Eus abet h- Françoise, 

née à Breslau l'an 1703. le 13. Novem- 
lwe,naorte le 3 1 .Janvier de l'année 1 705 

1 H.ANN*; 

6 
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II, ànne-Elisabeth-Theophile 

AUGUSTE,nccà/»//?r«i^lc9. juin de 
l'an 170p. mortel'anijiz.ie 10. Janv. 

Enfin Charles- Philippe devint 
veuf pour latroifiêmc fois Tan 1754. par k 
mort de MarhsTherese- Violen te, 
née Coiutefle dzTour 8c Taxis, élevée au rang 

4e PrincefTe de l'Empire par un Diplôme 
de l'Empereur Charles VI. 
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HISTOIRE 

ABREGE'E. 

DE LA MAISON PALATINE. 

Partie IL 

Contenant les différentes Branches, 

qui en font iffiies depuis l'an 14 10. 

Jusqu'à prêtent. 
iuîs le partage dans lequel LOUIS I. 




%\^\% Ele&eur palatin, voulut bien en- 
trer avec Henri, fon Frère, en 
cédant à celui-ci une partie de la 
Bavière , aii$ que fît encore après lui R o- 
POLPHE I. à l'égard de fon Frère Louis; 
Ton eut à l'avenir un foin extrême deconfer- 
ver les Terres dépendantes duPalatinatdans 
leur entier afin d'en rendre l'Héritier d'au- 
tant plus pu i flanc Mais quelle que fut la 
précaution, qu'avoit pris de nouveau & à 
même 1 a l'Elefteur ROBERT II. par fori 
Décret de Tannée 1 395. fon fils Robert, 

aui l'avoit ratifie crût néanmoins pouvoir s'en 
ifpenfer lors qu'il parvint à la Couronne 
Impériale^ tellement qu'à fa mort, arrivée 
l'an 1410. Ton vie les biens de fa maifort 

Part il. F p*- 
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partagez entre les quatre Fils qtfd laiflàî 
S eut pour fa portion la patrie la plus 
^érable avec lAte ^lefteun tandis 
nue les trois autres prirtnt pofleffion des 

TLoibach* fuivant ce qui avoit été régit 
Udffltentreeux, & fe fépajé.ent enauunt 
branches différentes , d'où en re,atlh- 
îent de nouvelles dans la fuite, ainfi que 
nous allons le montrer. 

LA LIGNE ANCIENNE 

NEU BOURG. 

C-ft & cette Ville fituée fur le Danube, 
de même que de (es dépendances, que 
tt4 „ fecûridFilsderEmpereutRoBBRT, 
ÎJL« w sporfemon atitrede Duc, commen- 
cl de^otmer urf, Branche féparée, ma.s qui 
t s'èïïit gueres loin J c^c. 
Prince eut deC at h b a i n w s, Hlle deU l A- 
totsLAS , Duc de P„^»«,fa prendre fem- 
ra è V iafecondeécant morte fterile) les f« F«k, 

qui fuivenf*, 

î. CMRIStOPHi 

IL Ottom 
IÎL Jmah 
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V. Frédéric 

VI. Adolphe 

Ilsmourûrent néan-moins tous en bas âge, 
à la referve de l'aine, qtn fut depuis élu, Roi 
de Dannemarck^y àzSutde, & de Xorrpégt 
Pan 1419. celui-ci époufa Tan 1445. Doro- 
thée, Fille de Jean, Marquis de Brande- 
bourg & eut le malheur de décéder l'an 1448, 
fans laifTtr de poftéritc tellement que Its Ter- 
res héréditaires furent incorporées derechef 
au Palarinat. 

LA LIGNE NOUVELLE 

NEUBOURG. 

La première Ligne de Neuboivg^ dont 
1 nous venons de faire mention, demeura 
longtemps éteinte avant que Ton en créa une 
autre de même nonr, & ce fut W o 1 f g a n g 
Duc de Deux ponts, qui ayant eu d'O tîon* 
Henri Electeur Palatin, le Duché de AV«- 
bourg % le jugea allez confidcrable pour le 
donner enluite en partage à P h i l p p e-Loçi^ 
{on Fils aine, l'an 1560. Ce dernier Prince 
etoit né Tan * 547. & mourut au grand re- 
gret de Ces Nouveaux Sujets l'an 1 6 14. le 1 
d'Août, Luttant de fon Epoufc Anne Fille 
de Guillaume Duc de faite? s, les Enfans 
fuivaas. 

V i I.Woip- 
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h I, WOLFGAN G-G V î L L A V M E, fuCCC- 

da à fonpere le 28. d'O&obre. 

II. Otto n-H e n r i> né Fan if8o. le 28. 
Odobre mourut l'an 1 f9%Ae î^Fevrier. 

III. Auguste, né fan 1582. lez. d'O&o- 
bre, eut Sulzbach pour appanage, & de- 
vint le Chef de cette nouvelle br anche. 

IV. J e a n-F REDERic,né l'an 1587 le2 3- 
Août eut Hippolftein en partage. 

Outre ces quattre Princes. P h 1 1 1 p p f-Louis 
avoit encore procrée de fon Epoufe autant 
des Princefles. 
h Anne- Marie, née à Neulourg l'an 

1575- fût donnée en mariageàFRE db- 

ric * Goiti aume Duc de Saxe é 

Adminiftraceur de l'Eleétorat de ce nom 

l'an 159 1. le 29* Août. 
II. Dorothée • Sa binb, naquit Tan 

itf6. le 13. d'O&obre & mourut Tau 

Ifp8. le 12- Décembre. 
1H. A m el 1 e-H e d e vv 1 g e ,née Tan 1 584. 

mourut Tan 1607. le f. Août. 
IV. Sophie-Barob, née J'an 1590. IC 

34. Mars, mourut Tannée fuivante. 



WOLE. 
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ï 6 L FF G A N G* 

GUILLAUME 

Doc de Neobodrg» II. 

r^E Prince naquit le 28. d'O&obre de 
Tan i 5 78 & embratfa dans la fuite, à fa- 
'oir Tan 16 14. la Religion Catholique; h 
;ro(Te Succeflîon, qui lui étoit échue de la 
>art de J e an-Gdill a v me.Duc de fuliers, 
teCléves, & àcBergue-, fon grand Oncle, lui 
lonna pendant un tems, bien de l'occupation 
:ontre l'Ele&cur de Brandebourg* qui la lui 
IHputoit * mais enfin , les deux partis étant 
xmvenûs l'an itfyi. dune efpêce d'accom- 
nodement, Wolfcang-Guhlaomb 
l'y furvécut guértt,' puis qu'il mourut Tan 
1653. leto. de Mars* 

Ce Prince avoit époufé en premières Noces 
'an 161 3. M a c de la 1 ne, Fille deGuiL- 
laome Duc de Bavière, de la quelle il n'eut 
}uun fils unique: Phi l 1 ppe-Gu 11 làu- 
vi e , qui lui fuccéHa. 

Après la mort de cette Princefle arrivée 
l'an iéz8-le 2,5. Septembre il célébra fesNô- 
:es Tan 163 1. le 1. de Novembre avec Ca- 
iher in e-Cha rl oTTE,Fillede Jean II. 
Duc de Deux- fonts* fa parente, dont il eut. 

I. Ferdinand - Philippe, né l r an 

F j 1611. 
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163 j. le 7. de May, mourut le *o. de 
àiepeembu lui vaut, 
IL titoNORE' Françoise, née Tan 
16 14. le 9 4'Aviilmorte au mois de Dé- 
cembre luivam. 

Enfin çc Prince étant devenu veuf unçfe, 
eonde fois, Tan 165 1. le zi. dç Mars, il Ral- 
lia le 6 de May de la même annçe, avec M a- 
H! b-Fr 4 n çoisb, Fille d'EcoN, Comte 
de Furpmbcgi celle ci mifumeut, &n'en 
ayant point eud'enfans* ellçpaflàà de fécon- 
des Noces, ôc devint l'Epoufe 4tLfioj>o|.p 
Margrave de Sade Un i$6<$. 

PHILIPPE - GUILLAUME 

Duc de Neusoukg, IN, 

- 

CEPtince, iffu l'an KS15. le de Np» 
vembre, da premier mariage, que foi* 
Pere avoiï conqraAe, lui fuccéda dans {es 
Etats, Si refrain* enfin Pan 1666. par un 
nouveau Traité, l'ancien différent qui regnok 
entre fa maifon, & celle de Brandebourg; 
par H il le vit paifiblç pofletfeur des Duchés 
de J tuiliers y ÔC de Bagues* la prctenfion fur 
Rt.enftein ayant été mife en compromis de 
part , Sç dautre. 

Cet EtatflorilTant, ou fe trouvoit Philip- 
p$-GoiitAUMB, excitaenlui unenoblc 
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nbition , & il n'épargna ni foins, ni dépen- 
ds» pour tacher de parvenir a la Couronne 
e Pologne , vacante par l'abdication qu'en 
voit fait Jean-Casimir, & quoiqu'il 
chouat dans cette Entrcprife, UqclaUTapaf 
e la tenter une féconde fois, après la mort 
u Roi Michel Wisnovvitzj mais il 
y put rien effe&uer, & dût fe contenter du 
îonnet Ele&oral, que Ch arles, fon pa- 
ent, avec lequel s'éteignit la Ligne de Sint* 
teren, lui abandonna, en mourant» Tan 1 6g f. 
>Ious renvoionsici le Lecteur, à lapremié-* 
e partie de cet ouvrage. 

LA LIGNE 

MEUBOURG V SULZBACH 

Auguste, trofiéms Filsde Philippb 
Louis, Duc de Neul/ourg r ayant eu 
e Duché de SuUbach en partage, encra dans 
[a Ligne des Proteftans, qui /è forma à Leip- 
î<;/; , Fan i<S$o. & alloic être d'un grand fe- 
cours afon paiti, fi la mort ne lavoisurpris 
1 ïVmdsheim Tan 1631. comme il retournoit 
A auprès de l'Eleâeur de Saxe .envers lequel 
il s'etoit aquinc d'une Commiilion, dont 
le Roi de Suéde l'avoir chargé. 

Le mariage que ce Prince avoit contracte 
l'an \6%o. avecHED v^fi ce, Fille de Jean- 

F 4 Ado l- 
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Adolphe Duc de HolJlein,h quelle mou- 
rut Tan 16 f 7. produifit les Enfans, qui fui- 
vent. 

I. Anne-Sophie, née le 6. Juillet de 
l'amôzi. eut pour Epoux J o a c h 1 m- 
Ernest, Comte iïOetingc l'an 1647. 
& mourut enfuke l'an 1675. le zf. de 
May, 

IL Chreti en-Aogdste né l'an i6z z. 
le 16. de Juillet, fuccéda d fon pere. 

III. Adolphe Frédéric, né l'an lézj. 

le 3 1 . d'Août , mourut Tannée f uivante 
au mois de Mars. 

IV. Aocoste-S o phie, née Tan 1(114. le 

zi. de Novembre devint l'an 1653. 
l'époufe de Wbnceslas Pf ince de 
Lobko vvitz après la mort du quel, 
elle fe retira à Nuremberg, ou Elle finit 
fes jours l'an i6%z. 

V. Jean-Louis, né le 4. Décembre de 4 
l'année 1615. fe diftinguadans laguer- 
re & Allemagne* fous Charles- Go s- 
t a v b Roi de Suéde , & mourut à Nu- 
remberg l'an 1649. le zo. d'O&obre. 

VI, Philippe, né le 19. de Janvier de 
f année 1630. porta les armes dèsfaj^u- 
neffe & trouva de l'Emploi chés le 
ï>uc de Lorrain l'an 165 1. il pafla de 
li au fervice des Vénitiens contre les 
rww,l'an Mi. Enfuke a celui de l'Em- 
pereur 

i 

/ 

^ Digitized by Google 



Palatin. • 89 

pcreur en Hongrie Tan 1 664. les belles 
a&ions qu'il y fit à la bataille de S. 
Godard, lui attirèrent Tertime du 
Duc de Bavière qui le créa Général de 
(es troupes : mais s'etant demis de fa 
charge, pour quelque fujet de mécon- 
tentement, il fe retira à Nuremberg, &C 
- y finit fes jours dans k célibat, Tan 
1703.164. d'Avril. 
VII. Dorothée Sosanne, née l'an 
16 $ 1. le 7. d'Août, mourut Tannée fui- 
vante le xi* de Juin* 

CHRETIEN-AUGUSTE 

DUC DE SOLZBACH IL 

L'Etude des belles lettres fût l'occupation 
ordinaire de ce Prince, qui fe plaifoit 
encore beaucoup à la Chymie; il embrafla 
la Religion Catholique Pan 165 5, à Wiirtz- 
bourgy & mourut enfin le *$. d'Avril, de Tan- 
née 1708. 

Il avoit époufe l'an 1 649. A m e l i e-Mag- 
délai ne Fille de J*e a n , Comte de Naf- 
fau-Siegcn % & Veuve pour lors de H e r m a h 
Vr angel, Amiral de Suéde , morte Tan 1 
1669- le 14. d'Août, de la quelle naquirent 
les Enfans (uivans. 

I. HbdyVi ge-A ucDSTB,née l'an 1650. 
fut fiancée Tan 1 66 f . à S 1 g i s m o n d- 

F 5 FR an- 
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Françoi s,Archiduc d'Autriche ; mais 
ce Prince etanr mort avant Ja célébra- 
tion du mariage, elle devint l'Epoufe de 
de J c t e s-Fr ançoi s Dacd'Engern 
Tan i66%. 8c mourut enfuîte le xj. de 
Novembre de Tannée 168 1. 
II. Amélie- Sophie, née Tamlfx. fe 
confacra à Dieu dans leCon vent desCar- 
mé lices, a CoUgnc l'an 1683. 

III. Joli e n- Auguste Hi ele m, ne l'an 

1^54. le u de Décembre, mourut au 
mots d'Avril de l'an 1657. 

IV. Chrétien- Fer d in ad-Alixan- 

dr e ne l'an 16 f 6. mourut Tanncé fui. 
vante. 

Vt Théodore, qui fuit, fucceda à Ton 
Père» 

THEODORE 

DOC DE SULZBACH III. 

CE Prince naquit Fan 165?. le 14. de Fé- 
vrier » & paiïaune partie de fa jeunefle 
dans les voyages, au retour des quels, il epou- 
faM arie-Eleunore Amélie» Fille 
de Goilllaume, Landgrave de Hejfc» 
Rkeinfds le 9. de Juin de Tannée 1691. & 
parvint enfuite à la Régence > après la mort 
de fon Père, Tan 1708. l'Empereur Char- » 
les VI. lui ayanr conféré Tan 1 7 $ 1 . l'ordre 

/ de 
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de la Tolfon d'or, il ne furvécut guéres à cet 
honneur, étant décédé le 11. de Juillet de 
l an 17)2. age de 7$. ans. Ce Princeavoit 
eu de M ar ib-Elionure, fon Epoufe, 
la Lignée, qui fuit. 

I, Amélie Auguste M ar il» née l'an 
1693. le 7. de Juin, qui fuivitl'éxcm- 
le de fa Tante, & prit le voile de Réli- 
gieufe aux Cam élites, à Cologne. 
}I t J O s e P H - Charles-Emmak L, 
né l'an 1694. le 2. de Novembre fervit 
avec diftin#ion en Hongrie* Pendant les 
Campagnes des années 1 71 6. & 1718. 
ce qui lui mérita de la part de i'Empc* 
reur, la Toifon d'or, Se un Régiment 
de CavalJerie. Çç prince avoit époufe 
l'an 1717, Elisabeth -Auguste, 
Fille de Charles - Philippe, Ele- 
veur Palatin, Se en eqt les enfansfui- 
yans. 

I. Charles F rancois nélan 
1718. le 17. de Mars mourut le 
jl. de Mars de l'année 1714. 
IL n. néç Se morte le 7, dç May 

III. n. née & morte le g. d< No- 
vembre de la mêmç année. 

IV. Mar 1 e-Elisabbth Augu- 
ste née le 17. de Janvier 1721. 

V, Ma- 
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. V. Marie-Anne, née le ai, de 

Juin 172,1. 
VI. Franco 11 b necle15.de Juin 

17x4. . 

III. Fr ancoise-Christinb née l'an 
16 $6. le 1 6 May fut clûe Abbetfe de 

Jhorn, tkà'Effèn. 

IV. Ernbstine-Elisabeth, née Km 
1697. fut donnée en mariage Tan 1719. 

* le 7. de Septembre à Guillaume 

Landgrave de HeJfc-fVanfrid. 
V. J e a n - G u 1 L l A u m e, ne le 4. de Juin 
de l'année 1698. mourut le 1 1. d'Avril 
de Tannée fuivante. 
VI. Jean - Chrétien, né Tan 1700. le 
1 3. de Janvier -, fuccéda à fon Pere. 

VN.Anne Christine Louise, née 
l'an 1704. le 5. Février -, devint l'Epoufe 
de Charles - Emmanuel, Roi de 
Sardaigne Tan 1711. & mourut le j. de 
Mars de l'année fuivante, après s être 
accouchée d un Prince , qui ne la fur- 
vécut de guéres. 

VIII.Jban-Guillaume - Auguste ne 
l'an 1706, mourut le 1 8* d'Août de Tan- 
née 1708* 



JEAN 
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JEAN-CHRETIEN 

DOC DE SULZBACH IV. 

CE fût à ce Prince, comme au feul héritier 
defon Pere, qu'échût le duché de 
ÊulzJbacbi Mais il n'en jouit guéres étant dé- 
cédé l'an 1734. fes premières Noces qu'il 
célébra le 1 5. de Février de l'année 1714. 
avec Marie - Henriette Fille unique 
de François Egon Prince âï Auvergne , 
produilirent Charles, qui fuit, & une 
Princeflè* qui nce Pan 1728- ne vécut que 
quelques femaines y quant a fon fécond Ma- 
riage , qu'il contraétale 16. de Janvier 1731. 
avec Eleonore-Philippine, r lr%m - 
ccfle dcIfefe-Rbmfels, il fut ftérilc. 

CHARLES. PHILIPPE- 
theodore 

Doc de Sdlzbach V. 

^E Prince naquit Tan 1724. le io # No- 
^ yembrej c'eftfurLuy querépofe main- 
tenant le bonheur du*#Palatinat, & des pais, 
qui en dépendent* 



LA 
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LA LIGNE 

D « 

NEUBOURG - hIPPOLSTEIN. 

IEan Frédéric le plus jeune des Fils 
de Philippe Louis, Duc de AV«~ 
bourg* ayant eu pour appanage Hippolficin , 
Hardeck* jillersberg* 8c en venu d'un 

Traite conclu ace fujec Tan 1615. avoir 
formé le dellein d'établir une nouvelle Bran- 
che; c'eft dans cette veuc qu'il epoufa l'an 
1624. Sophie- Agnes, Fille de Louis 
Landgrave de HfJfe-DAtmfiadt^ de la quelle 
il eut les enfans fui vans; mais auxquels il 
eut le malheur de furvivre, ctanr mort l'an 
1644. le p. d'Octobre. 

S • 

1. Anne Locnse, née Pan 16^4 leir, 
d'O&obre, mourut 4e i j. de Février de 
l'année fuivante. 
II, Anne Magdelainp, née l'an lizg. 
le 1 7. Février mourut le 1 7. Juin de Tan- 
née fuivante, 
III. Philippe-Louis, nélanitfip.lc 
X5. de Février mourut l'an le 2. 
d'Odobre. 

IV. Frédéric, né le 15. de Mars Tan 
1630. mourut le n. de May de l'an- 
née fuivante. 
V.Marie Elionori, né*l'anirf*2. 

le 
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le 28. de Mars, mourut la même année 
le 13, de Novembre. 
VI. Jeanne-Soi>hie, néel'an x6jf. le 
t. de Septembre, mourut le 19. d'Août 
de Tannée fuivante. 
VIL Anne- M Agdelein e, nce le xj.de 
Février de l'an 16 ) 8. mourut le i£. de 
Juillet fuivant. 

LA LIGNE ANCIENNE 

SIMMEREN. 

LE Duchés dzSimmercn & de Deux-ponts, 
étant tombés en partage a Et ï en ni, 
- Pils de l'Empereur RoB€RT, ce Prince ag- 
grandit fes Etats par le Mariage qui! contra- 
cta avecANNE, Fille de Frb deric, der- 
nier Comte de Vtldtnz* de la quelle il eut les 
cnfans,qui fui vent. 

I. F«r edeRic, furnommé le H t; n d s r u- 
cker, devint le Chef de la ligne de 
Sitnmeren, &c de Spanbeim. 

IL R o b fi R T, fut elû Eveque de Strasbourg 
Tan 1440, & mourut Fan 1478. le 17. 
O&obre. ' 

Ht Etienne, mourut doyen de l'Eglifc 
Métropolitaine de Cologne, l'an 1481- 

IV Locu* furnommé le noir, devint le 

Chef 
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Chef de la Ligne de Deux ponts ,& de 
Vddenz.. 

V. J e a n, palïa l'an 1464. de TEvcché de 
Mûnfter^ àJ'Archevêché de Magdebottrg, 
& mourut au Château de Gibichenftein 
l'an 1475. 

I. M argueri te, morte le Z3. Novem- 

bre de l'an 1416. 

II. Marguerite, fiit donnée en Mariage 
au jeune E m i c h , Comte de Ltnange, 
Tan 1445. 

III. Anne devint l'Epoufe de yîneent> Fils 
de Frédéric II. Comte de Nors, & 
de Sarvverden> l'an 1 4 8 5 . 

De tous ces Enfans du Duc Etienne, les 
feuls Frédéric, & Louis, emportèrent 
les biens delà Famille, fuivant le par rage, qui 
en fût fait Tan 1444. 

FREDERIC L 

DUG DE SlMMEREN C 

Ce Prince lainé des Fils d'Etienne prit le 
titre, & la qualité de Duc de Simmc- 
ren , & Comte de Spanheim ; il avoit époufé 
Marguerite, Fille d'ARNOot, Duc de 
Cueldres 9 &mourutl'an 1480.1e 18-deNo- 
verobre. Sa Veuve ne lui furvecut guéres } 
étant morte l f an 1485* de ce Mariage naqui- 
rent cinq Enfans mâle*. 
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Jean, fuccédaà fon Pcre. 
Robert, fût promcu d l'Evêçhé de Ratit* 
bonne. 

Frédéric, mourut Chanoine des Eglifes de 
M*yence> Cologne », TfWfj &: Strasbourg. 

Et I E NN E,grand Doyen de Cologne & gran4 
Prevot dç Strasbourg , décéda lar* 
1 5 19. 

Gv illaume, fût Chanoine delà Métro* 
politaine de Trêves. 

JEAN L 

DUC DE S IMMEREN II. 

LE Gouvernement doux & tianquile, quç 
ce Prince, avoit mené, le fit regrette? 
de fes Sujets à fa mort, qui arriva l'an 1 50p. 
il laiflk de Jean NE dzNafau, fonEpou- 

Jean, nç l'an 148^. qui lui fuccéda. 
Frédéric, embrafïa l'Etat Ecclcfiaftkjue, 

Se mourut Grand - Prevot de Stra;* 

bourg. 

JEAN II. 

■ 

Duc de Simmerçn III. 

Es belles qualités , dont ce Prince étofç 
doué, lui attircrem Teftime de TEmpé- 
reur Char le s V, cjui l'honora delaçhar- 

ParsU G gc* 
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ge de Juge fuprême de la chambre Impéria- 
le, il mourut Tan 1557. aprêz s'être engagé 
deux fois de fuite dans les liens du mariage; 
Du premier lit, qu'il partagea avec Béatri- 
ce» Fille de Christophe, Marquisde 
Bade, naquirent. 

LCatHerinne, Abbefle de Camb. 
II. JEANNE, Abbefle de Boppard. 

III. Odile, Réligieufc au fusdit Convent 
de Boppard. 

IV. Brigitte, Abbefle de Neubourg fur 

le Necker , morte le dernier d'Avril de i 
l'année 1 féi. 

V. Elisabe th, fut donnée en Mariage 
à George, Comte d'Erpacb. 

VI. Hélène, eut pour Epoux l'an 1551* 
Philippe Comte de Hanta. 

VII. Guillaume, mort en bas âge. 

VIII. Sabine, devint l'Epoufe de l'A m i- 
ral Comte d'Egmont. l'an 1 744, 

IX. Amélie, fut marié à Philippe, 

Comte de Linange Wefter bourg l'an 1 5 f u ! 
le 24.de Novembre. 
Mats comme de tous ces Enfans, ilnere- 
ftoit au Duc Jean aucun Héritier mâle, il 
s'allia en fécondes Noces avecM ARIE, née i 
Comtefle èOcting* qui lui donna les trois, 
qui fui vent.. 
I. Frédéric, néïan if 15. fuccéda à 
fon Pere l'an 1 5 57. & eut enfuite le bon* 

heur 
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heur de parvenir a la dignité Ele&ora- 
le l'an 1 5 f 9. après le decé$ d'O tton^ 

Henri. 

II. George, né l'an 1.5 1$. fût pourvu 
d'un Canoniçat de Aîayence Tan 1 516. 
qu'il refigna, longtems après, à fon frè- 
re Richard, Se fuccéda Tan iffp. 
à fon aine dans le Duché de Sbnme- 
ren. > v 

. III, Richard né fan ifai. le 25. de 
Juillet devint le fuccelfeur de fon Fre-t 
re George. 

FREDERIC IL 

Duc de Simmeren IV. 

f^E Prince étant devenu Electeur Palatin 
fan 1 f fp. céda le Duché de Simmeren 
à George, fon Frère aine, Vojés Partie l. 

GEORGE. 

Duc de Simmeren V. 

A Prés que ce Prince eut quitté l'Etat Eç- 
clefiaftique, pour pouvoir fuccéder à 
(on •Frère dans le Duché de Simmeren y il 
epoufa, vers le memetems, Elisabeth,. 
Fille de Guillaume Landgrave de Heffe, 
de la quelle il eût un Fils unique, nommé 

G 1 Jean 
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Jean, mais qui mourut l'an i 5<5i. le z8.de 
Janvier» âgé de j. Mois, & de zi. jours, 
ainfï que Ton Epitaphe, qui fe Voit dans 
TEglile Collégiale de S. E T I E N N E à Mayen- 
ce, en fait foi. Quant au Pere , il porta 
les armes fous Philippe II. Roi d'Efpagne 
& mourut à Simtntren Tan 1569. le 15. de 
May* 

RICHARD 

Duc DE SlMMEREN VI. 

Ç^E Prince avoit été Chanoine de la Métro- 
politaine de Mayence, & alloitctre elû 
grand-Prévôt de la même Eglife l'an 1556. 
quand il lui prit, tout à coup, envie de chan- 
ger de Religion, & de fe déclarer Luthé- 
rien : en quelle qualité il occupa le Mona- 
ftere de \G r ALDSASS,& fuccéda enfuite 
Tan if^s>. a fon Frère George, dans le 
Duché de Simmerem des trois Femmes qu'il 
eut, la première , Julie, Fille de Guil- 
laume, Comte de Wiede^ qu'il époufa Tan 
1 569. lui donna deux Princes & autant de 
Princefles -, mais qui moururent tous pres- 
qu en naidant» La féconde : Amélie, Fil- 
le de CHRISTOPHE, Duc de WtrtemPerg* 
de même que la troifiéme: Anne - Mar- 
guerite Fille de J E A N-G EORGE, Com- 
te Palatin dç la ligne de L u Z E L s T E 1 n , ré- 
itèrent 
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fièrent fterilcs} tellement, que ce Prince mou- 
rut (ans poftérité, l'an ifp8« le ij. de Jan- 
vier , âgé de 75. ans & fes Terres fûrent réu- 
nies au Palatinat, dont elles avoient autrefois 
été démembrées, 

LA LIGNE NOUVELLE 

SIMMEREN. 

CE fut F R E D £ R 1 c IV. Ele&cùr Palatin, 
qui reffufeita la ligne de Simmeren, en 
ieparant derechef ce Duché de fes Etats, pour 
le donner enappanage àLouiS-PHlLlP- 
PE , le plus jeune de fes Fils. Ce prince ac- 
compagna l'an 1619. fon Frère aîné Fré- 
déric en Bohème, & demeura inviolable- 
ment attache à fon fort, quelque malheu- 
reux qu'il fût. Cependant, ayant été dé- 
pouillé de fon Duché par les Efpagnols , il 
le recouvrit derechef Tan i6fz. à la faveur 
des armes vidtorieufes des Suédois ,* mais après 
que ceux-ci eurent perdu la battaille de Nord- 
lingue Pan 1654. il fe vie contraint de tout 
abandonner éc de fe retirer en France-, c'eft 
là que ce Prince chercha longtems, du re- 
mède à fa mauvaife Fortune, fans qu'il en 
pût trouver, Se ce ne fût qu'en vertu de la 
£>aix de TVefiphalie, qu'il k vit enfin rétabli 
dans les Etats; encore eut-il bien de la pei- 

G 3 ne 

« f 

1 . . Digitized by Google 



ioz Histoire 

ne à s'y maintenir contre l'Elcétcur Ch AR- 
les-Louis, fon Neveu, qui y forma de 
grands obftacles; mais enfin ce différent ayant 
été terminé à l'amiable Tan 165 3. Louis- 
Philippe fit un voyage en Siléfic, ou il 
mourut l'an 165 f. 

Ce Prince àvoit époufé l'an 1630. Ma- 
rie-Eleonore, Fille de Joachim- 
Frederic, Electeur de Brandebourg la 
quelle lui furvecût jusques en l'année 167 f. 
de ce Mariage furent iflus les Enfans fui- 
vans. 

I* Chàrles-FrPdèrî c,nél'an 16J3. 
mourut l'an 1^35. le 13, de Janvier. 

II. Gustave-Louis, né Tan 1634. 
mourut i.Métz.* le 11. d'Août 1635. 

III. Charles-Philippe, nél'an 1615. 
le io. d'Avril mourut Tannée fuivante. 

IV. Louis-Casimir, néà Métz le ig. 

d'Août de l'année 16 $6. mourut à 
Creutz.nach fan 16 $z. le ip, de Dé- 
cembre. 

V. Elisabeth - Charlotte- Ma- 
rie, née à Sedan Tan 1638. le 12. 
d'O&obre, devint l'Epoufe de G E o R- 
G E Duc de Lignlz. fan 1 6 60. & mou- 
rut l'an 1 £64. 
VI. Louis - Henri - Maurice, né 
l'an 1640. le 1. d'Ottobre, fuccéda à 
fon Pere* 

. VU* 
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VII. Marie - Sophie -Eleonorè, 

née Tan 1641. mourut à Creutzjnacb l'an 
1644. 

LOUIS - HENRI -MAURICE 

DUC DE SiMMEREN IL 

CE Prince , qui n'avoit que quinze ans, 
lorsque fon Pere mourut, fut élevé 
fous la Tutêle de fEle&eur Charles - Lo- 
U I S , jusques à ce qu'il pût gouverner fes 
Etats par foimême; il époufa enfuite Tan 
*666. Marie Fille de Henri-Frede- 
R I c, Prince ^Orange ; mais n'en ayant point 
eu d'héritiers, le Duché de Simmeren fût 
réuni au Palatinat incontinent après fa morr, 
Pan 1674. 

* 

■ LA LIGNE 

D E 

DEUX-PONTS. 

ENfuite du partage, qu'En en ne, Fils 
de TEmpéreur Robert, avoit fait de 
fes Etats Pan 1444. Frederi c, Se Louis, 
fes Fils, s'emparèrent de ce qui avoit été. 
deftiné a chacun, d'eux en particulier, & 
devinrent les Chefs de deux Branches diffé- 
rentes, qu'ils formèrent. Comme nous ve- . 

G 4 non* 
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nons de démontrer celle du premier , nou$ 
paierons maintenant à celle du fécond. 

LOUIS L 

9 

Duc DE Dêux-ponts t 

/*^E Prince, ayant eu pour fa part le Du- 
ché de Deux-Ponts , avec le Comté de 
Vtldenz*) n'en jouît pas longtems en repos ; 
car s étant malheureufcment engagé dans une 
Guerre contre l'Eledleur Frédéric I. il 
fentit toute la force du bras vi&orieu* de 
celui-ci 9 & mourut enfuiteTan 148p. le ip, 
de Juillet \ ayant eu de Jeanne deCROY, 
fon Epoufc, les Enfans fuivans. 
I. David, mourut eu bas âge, 

Il f CAS par, né l'an 1458. époufal'an 

1478. Amélie, Fille d A lbert , 

Ele&eur de Brandebourg j il y en a qui 
prétendent que cette Princcfle, qui 
mourut Tan 1481. avoit fait divorce 
avec lui, pour raifon d'impuiflance î 
mais d'autres citent pour preuve du 
contraire une Fille naturelle, nommée 
AMELIE, que ce Prince eut, & qui 
fut enfuite mariée l'an ifôl. Ceux qui 
placent fa mort en Tannée 1481. fe 
tJrompent de même ; puis qu'il confte 
par des documens authentiques , qu'il 
«oie encore en vie Tan 1490. quant 

au 
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au bon fens, donc on le croit avoir été 
deftitué; il y a apparence qu'il lui 
tnanquoit quelque cho(e de ce côté là 
d'îùtant que fon Perc, par fon Tefta- 
ment de l'année 1489. avoit ordonné 
qu'il auroità gouverner Tes Etats, con- 
jointement avec Ton Frère Alex an- 
DRE, qui fuit. 

III. Alexandre né Pan 146a» devine 
le fuccefleur de fon Pere. 

ÏV f Albert, mourut Tan 15Z3. c'eft fans 
fondement qu'on met cePrinceau nom- 
bre des Evêques de Strasbourg. 

V. PHILIPPE, Chanoine de î'Egiife Ca- 
thédrale de Strasbourg,inouïùt l'an 1499. 
&eft enterré à Meyfenheim. 

VI. Jean, fut pareillement Chanoine de 
la fusdite Eglife, 

VII. Samson, périr maiheureufement à 
■ lage de iïx ans> étant tombé Pan 1480, 

du haut d'une Tour , aux Deux-ponts, 
h Catherin ne, prit l'habit de Rélû 
gieufe auConvcnt de S. A gn es à 7>/- 
i/ttl'an 1 469» & en devint enfuite- l'Ab- 
beflè. 

H. Marguerite, fût fiancée l'an 1465. 
dans un âge encore fort tendre, à PhI- 
lïppë, Filsde Je AN, Comte de Naf* 
fau-Wisbaden\ mais cette PrincefTe ayant 
«depuis préféré la vie Ré'ligieufe à la 
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mondaine , Elle prit le voile au Con- 
vent de Boppard. 

III. Elisabeth, avoit été promife en 
mariage l'an 1481, à Jean C8mte de 
Solms , de la Branche de Mfintzenberg ; 
celui-ci étant mort Tan 1487* Elle de- 
vint l'Epoufe de J ean-Louis, Com- 
te de Najfau - Sarbruck* 

IV. Jeanne. 

V. Anne. 

Ces deux dernières PrinceflTes embrasè- 
rent l'Etat de Réligieufes au Convent àcBop- 
fard, Se y firent enfemble leur profeflion fo- 
lemnclle Tan 1469. 

ALEXANDRE 

Duc de Deux-ponts II. 

COmme on ignore ce que devint le Frcre 
ainé de ce Prince , après qu'ils eurent 
pris à deux les rênes du Gouvernement, en 
vertu du Teftament de leur pere \ il eft a pre'- 
fumer- qu'A lexandre gouverna feul, &, 
qu'en qualité de Duc de Deux-ponts, il fe 
déclara contre Philippe Eledeur Palatin, 
fon parent, dans cette funefte Guerre, que 
TEmpéreur MaXIMïlienI. avoit fufei- 
tél'an i 503. il décéda enfutte Tan 1 514. le 
dernier jour d'Octobre, &fon corps fût in- 

humé 
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humé dans la nouvelle Eglife, qu'il avoir Fait 
ériger dans fa Capitale. 

Quant a (on Epoufe M A R G U E il T E, Fil- 
le de C RAT ON, Comte de Hshenlo'é, avec 
la quelle il avoir célèbre Tes Noces l'an 1459. 
6c dont il eut les Enfans, qui fuivent ; cette 
PrincefTe lui furvecût, étant morte Pan 
152,1. 

I. Louis fuccéda à fon Pere. 
II. George fût Chanoine des Eghïcs 
Mctropolitanes de Cologne* 6c de 7W- 
ves. 

III. Robert, forma la Branche de Vd r 
denz-Lautrec, 6c Lutzclftein. 
L Jeanne, prit le voile de Rélîgicufc 
au Convenr de S. Agnes à Trévc$> ou 
félon d'autres, à Boppard. 

II. Marguerite, mourut RdJigicufe 
au Convent de Boppard. 

III. Catherinne, avoir fuivie l'exem- 
ple de fes Soeurs fan 1 f op. mais elle 
s'en rebuta bientôt & quitta le Convent 
de Boppard pour retourner chez fes 
parens, après la mort desquels, cette 
PrincefTe , déjà avancée en âge, devint 
l'an 1540, l'Epoufed'OT TON, Comte 
de lickknbourgs & de Ritdkerg> qui avoit 
pour lors 23. ans. 

• 

LOUIS 
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LOUIS IL 

Duc de Deux-fonts III. 

LE génie de ce Prince incliné aux armes* 
le porta à fervir dans la guerre, que 
l'Empereur CHARLES V. eut à foutenif 
contre François h Roi de France,- mais 
après s'y être (ignalé d'une manière à faire 
concevoir des grandes efpcrances , la mort 
l'enleva de ce monde l'an rf }i. dans la tren- 
tième defon âge. Il laifla de fon Epoufc 
Elisabeth, Fille de Guillaume le 
vieux Landgrave de Hefe, la quelle mourut 
à Lauingen le j.Janv. iftfj. les enfans qui 
fuivent. 

L W o l F G A N G , Ton fucceflfeur né l'an 

i 52^ le 16. Septembre. 
II. Christine, morte depuis, en bas 
âge l'an 1 s 54. 

WOLFGANG 

Doc de Deux-ponts IV. 

LEs foins que l'on apporta à l'éducation 
de ce Prince, pendant qu'il étoic fous 
la Tutèle de (a mere, & de fon Oncle Ro« 
BERT, le firent admirer de l'Elé&eur Fr e- 
D ÉRIC H. fon parent, qui lui confia h Ré- 
gence du haut Palatinatj Cependant Wolf- 

GANG 
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GANG étant devenu majeur, il gouverna 
fes propres Etats avec une égale prudence, 
& (e tint fort tranquile durant les troubles, 
que la Religion avoir excité en Allemagne i 
il n'en fit pas de même au tems delà guerre 
inteftine, qui seléva en France 5 car s étant 
mis à la tête ^7500. chevaux, il alloitêtre 
d'un grand fecours aux Ptotéftants de ce Ro- 
yaume, s'il nefûrmort en chemin l'an 1 569. 
âgé de 4 j. ans. Son corps, qui etoit refté 
Jongtems en dépôt à la Rochelle , fût enfin 
• transporte lan 1 571- à Meyfenbcim, dans le 
Tombeau de fes ancêtres. 

Ce Prince, eut de fon mariage, contra&c 
lan 1 54^. avec Anne, Fille de Philip- 
pe Landgrave de fieffé, la quelle mourut 
l'an if 91. les Enfans, qui fuivent, & dont 
l'heredite s'etoit confîdérablement augmen- 
tée, tant par l'oeconomie de leur Pere, que 
parle tcÂament, que Otton-Henrï 
Electeur Palatin, avoit fait 1 an 1 55 3. en fa fa- 
veur. 

L Philippe Louis né 1^1547, le 
2. d'O&obre devint le Chef de la nou- 
velle Branche de Neuùourg. 
IL Jean, ne lan 1550.1e i8.deMay 
fucce'da à fon pere dans le Duché de 
Deux-ponts. 
III. OTTON - Henri, naquit à Amberg 
l'an il epoufa Dorothee-Ma- 

RIE 
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rie, Fille de Christophe, Duc 
de JVtrtemherg l'an ifgz* & mourut 
enfin Tan 1 £04, laifTanc une afles nom- 
breufe poiterité. 

IV. Frédéric, naquit à Meyfenheim Tan 
1557. il eur de CATHERINNE-So- 
PH1E, Fille de Henri, Prince de 
Ltgni^ fon époufe, deux fils, & une 
fille, & mourut à Fridricbsbourg. 

V. Charles né Tan 1560. le 4. de 
Septembre eut Birkenfelt pour appanage, 
& devint le Chef de cette Branche. 

Outre ces cinq Fils, W O L F G A N G fût en- 
core le Pere des neuf Princeffes, que voici. 
h Chris tin ne, née l'an 1546, mou* 
rut dans le célibat Tan iéip. 

II. SABINE, fût faite Abbefle de Neu* 
bourg furie NeckerYzm<>6z. ayantfuc- 
cedé en cette qualité à fa coufïne Bri- 
gitte, ifluc de la ligne de Simmc* 
ren. 

III. Dorothée- Agnes, née à Am« 
berg fan if 51. y mourut Tannée fui- 
vante. 

IV. Elisabeth, née l'an 1555. le 11. 
de Mars, mourut le zu d'Avril de Tan- 
née fui vante. 

V. Anne, née l'an 1554. le *. de Juin, 
mourut Tan If 7$. lei$. de Novem-, 

VI. Eli. 
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VI. Elisabeth, née Tan 1555.1e 14.de 

Juin. 

VII. Barbe, née Tan 1559. le 27. de Juil- 
let, fut donnée en mariage Tan i 591. 
a Godefroy Comte d'Oetingue. 

VIII. Marie-Elisabeth, née l'an 1 fàt. 
devint TEpoufe d'Emizh, Comte deZi- 
nange* Tan 1^85. 

IX. SusannE) née lan 1 764, le 3 . d'O&o- 
bre, mourut le 27. de Juin de l'année 
fuivante. 

JEAN I. 

Duc de Deux-ponts V. 

^~>Ertaines difficultés furvenues après la 
^ mortdeWOLFGANG, entrefesdeux 

Fils Philippe-Louis, &Jean, furent 
caufe que celui-ci ne prit pofleftlon du 
duché de Deux Ponts, qu'en Tannée 1575. 
Comme ce Prince, parmi d'autres bel les qua- 
lités étoit doué de beaucoup de mémoire, il fit 
des grands progrès dans 1 étude de I'Hiftoire, 
ce qui Tengagéa à compofer la Généalogie 
delà Maifon, dont il rapporta l'origine <i 
Antenor Prince de Troics. Il fc rendit enco-, 
re fort récommendable à lapoftérirépar fon 
gouvernement doux , & tranquile , & finit 
(es jours le iz. d'Août de l'année 1604 dans 
le tems qu'il fe trouvoit a Germersheim, pour 

affaires 



ni Histoire 

affaires concernant l'Ele&eur Palatin. Le 
Mariage que le Duc Jean avoir contra&é ! 
avec Magdelaine, troifiême Soeur de 
dej ean-Guillaume dernier Duc de 
fulliers, fut très fertile } ce qui donna lieu à 
un nouveau partage, ainli que nous allons 
voir. 

I. Louis- Guillaume, né l'an 1 5 80. 

mourut l'année d'après. 

II. Jean, né l'an 1584. le z6. de Mars, 
fuccéda à fon Pere dans le Duché de 
Deux- pont s. 

III. FREDERic-CASiMiR,ncl'ani585, 
le 10. de Juin eut Landsberg^ pour ap- 
panage , &c devint le Chef de cette 
nouvelle Branche. 

IV. Un Fils anonyme, qui naquit à Hetdcl- % j 
berg l'an 1588. & mourut incontinent 
après. 

V # Jean- CkSiM.iK,néMXx Dcux ponu 
Tan 1 589. le 12- d'Avril, eut Clébourg 
pour fa part, & forma la Branche de ce 
nom. j 

Vt Un Fils anonyme, ne & mort, Tan : 

1593- ; 

L Marie-Elisabe TH,néeTan 1581* \ 
le 7. de Novembre devint l'Epoufe de 

Ge orge -Gustave Prince Palatin 
Comte de Vtldenz. > Un 1601. 
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II. Anne - Magdelaine, née l'an 
i f 8 5* le i. de Janvier mourut le 6. Fé- 
vrier de l'annéefuivante. 

III. Elisabeth - Dorothée, née l'an 
1586. décéda le 13. de Novembre de 
l'année 1593. 

IV. Une Fille anonyme, dont la Naiflàncc, 

la mort font marquées au 7. de Juin, 
de l'année 1590. 
V. Amélie- Jacqueline , née Tan 1 592. 
le 18. de Septembre, fût donnée en 
mariage au Comte Pejlacaldo, Se mou- 
rut Tan 1655. 
VI Anne - Cathe rinne, née l r an 
15*97. le zz. de Juillet mourut Tan 
1604. 

JEAN* IL 

Duc de Deux - ponts VI. 

CE Prince ayant fuccédé dans les Etats 
de fon Pere, fût encore chargé Tan 
1610. de radminiftration du Palatinat par 
le Teftament de l'Eleéteur Frédéric I V # 
qui lui commit en même rems la Tutêle de 
fon fils unique ; quoique l'un & V autre de 
ces Emplois fembloientdevoir appartenir de- 
droitàPHlLlPPE-Louis, Duc de New 
bourg* comme plus proche parent; ce qui 
donna lieu i de fortes concertations j mais 

Part II. H 1'fint- 
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l'Empereur ayant maintenu le Duc Jean 
dans fa fon&ion, celui-ci la continua jus- 
ques à la fin, & retourna enfuite aux Deux- 
fonts, ou étant entré quelque tems après, 
dans la Ligue qui fe forma entre les Prin- 
ces Proteftans , il fubit le même fort qu'eux ; 
&c peû s'en fallut même qu'il ne tomba l'an 
1655. entre les mains des Impériaux: ce 
qui l'obligea de fe retirer à Metz.* ou à pei- 
ne étoit-il arrivé* qu'il y mourut, le jo.du 
mois de Juillet, de la même année. 

Les dernières Noces, que ce Prince avoit 
célébré l'an 1604. ne lui ayant produit qu'- 
une Fille nommée Magdeleine-C a~ 
THERINNE, Fille deRENE'II, Duc de 
Rohan, étant morte peu après , il s'allia en 
fécond lieu l'an avec L ouise- Ju- 

li A ne, Fille de Frédéric IV. Eleveur 
Palatin, la quelle lui fuivecût, étant morte, 
Pan 1640. Ctftde.ce mariage, d'où font 
âflfus. 

î« Elisabeth-Louise, née à Hei- 

delberg Fan 161$. le 16. de Juillet, 
fût AbbefTe de Hereford , en Mjtyh<h 
lie , & mourur Tan i66j. le 28. de 
Mars. 

II. CàT HERIN NE- CHARLOTTE} n^e 

aux Deux-ponts ■> l'an i(Sif. devint 
l'Epoufe de Woifgang - Guil- 
laume, 

f 
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LAUME, Duc de Neubourgjon parent, 
(k mourut l'an 16 f i # le 20. de Mars. 

III. Frédéric, né Tan 1 é 1 6. le 3 .d'Avril, 
fuccéda depuis à fon Pere. 

IV. Anne-S iBïlle, nçel'an KJ17.de- 
céda à Duffèldorp l'an 1641. 

V. Jean -Louis né l'an-ilip. le 22. 

de Juillet fervit, en qualité de volontai- 
re, fous Henri- Frédéric, Prin- 
ce à* Or ange & mourut Tan 1647. le 1 5. 
d'O&obre. 

VI. Julienne - Magdeleine, née 

Fan i(Jn. fut donnée en mariage l'an 

1645. à Frédéric- Louis, Duc de 
Deux-pgnts Land$berg> & decéda l'an 

VII. M a ri E-À me lie, née Tan 162 1 mou- 
rut a Duffèldorp i'an 1^41. 

FREDERIC 

Duc de Deux-ponts VII, 

TA grande jeunefle de FREDERIC, & 
fon peu d'expérience dans te métier de 
Ja Guerre qu'il embrafla d'abord après qu'il 
fut parvenu à la Régence , furent caufe de 
la ruine de fes Etats : car les Impériaux ayant 
forcé le porte , que ce Prince occupoit fur 
le Rhin, avec un corps de 2000. Suédois, 
ils pénétrèrent aifément jusqu'aux Deux-ponts, 
où t ils commirent toute forte d'a&es 

H z d'hofti. 
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d'hoftilité, & les continuèrent jusqu'à ce 
que la paix de Wiflphalie les fitcefler \ c'eft 
alors, que Frédéric, reftitué dans fon 
premier être, apprit à fc conduire doréna- 
vant avec plus de prudence, & mourut en- 
fin le 9 de Juillet de l'année 1661. 

Ce Prince avoir epoufé l'an 1640. A NNE- 

' J UL I EN N E, fille deGUILAUME LOUIS, 

Comte de N^lfarv - Sarbtuckj morte Tan 1 66j. 
& en eut la Lignée fuivante ; mais dont il 
ne lui refta aucun fuccefTeur. 
h Guillaume- Louis,né l'an 1641 
le 1 3. de Mars mourut le de May de 
la Même année. 
II. Elisabeth, née l'an 164*. le pre- 
mier d'Avril, fut donnée en mariage 

l'an 1667. à Victor - Amedee, 
Prince à f j4nhalt % & mourut le 17/ 
d'Avril de l'an 1677. 

III. Christine - Louise - Julien- 
ne, née l'an 1643. décéda à Hereford 
Tan itffi. 

IV. Fremric- Louis, né l'an 16/^, 
mourut Tannée fuivante le i. de May. 

. V. Sophie- Amélie, née l'an 164^ 
le 1 5 . de Décembre devint l'Epoufe de 
SlGEFROl, Comte de Hohmloï Tan 
1*78- après la mort du quel elle con- 
vola à des fécondes Noces l'an KSS5. 
avec Je an - Charles > Duc de 
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Birkenfelty & mourut enfuice le *o. de 
Novembre, de Tannée 1695. 

VI. Eleonore - Auguste, née l'an 

1648* mourut l'année fuivante. 

VII. CiÏarles-Gustav E>né l'an 1 (Ç49. 
mourut l'année d'après. 

VIII. Charlotte - Catheri nne, née 

Tan 1651. (ubit le même fort, que les 
deuxprécédens. 

IX. Charlotte - Frederique, née 

l'an 16 5 3 . le 2 2 . de Novembre ; eut pour 
Epoux 1 an \6ji. Gu illa u me -Lo- 
uis , Duc de Deux-ponts - Landsberg , 
fon proche parent, & étant devenue 
veuve, Tan 1675. elle gouverna les 
Etats des Deux fonts* pendant quelque 
tems au nom de Charles XI. Roi 
de Suéde & mourut enfin Tan 171 2. U 
n.d'O&obre, 

FREDERIC LOUIS 

Duc de Deux-ponts VIII. 

LA ligne dire&e des Ducs de Deux-ponts 
ayant ceflfé a la mort de FREDERIC, 
faute de defeendant mâle, Frederic-Lo- 
uis, iflu de la Branche de Landsbergy lui 
fuccéda comme plus proche héritier. Ce 0 
Prince eut beaucoup i foufirir pendant la 
Guerre du fiécle pafle, n'ayant point été 

H 3 épargné 
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épargné ni des amis , ni des ennemis, 
pour furcroît de malheur emporta avec foi , 
en mourant le ier d'Avril de l'an \6%i. le 
chagrin de fe voir, ainfi que fou prédécef- 
feur le dernier de fa race; car, quoique (a 
prémiére Epoufe Julienne • Magde- 
laine Fille de Jean II. Duc de Deux- 
pontslui tut donné 5, fils,aucun deux netoit 
refté en vie, & quant aux autres trois, qu'il 
eut de fa féconde Femme Anne-Marie 
H e P P E, de Meyjenheitn , qu'il avoir époufe 
Tan 16 jz. ils ne furent reput cz , fuivant le 
Traité de ce mariage, que comme fimples 
Gentils Hommes, incapables de fucceder, &C 
portèrent dans la fuite, pour feule marque 
de diftin&ion , le fur nom de Furftenrvarter. 
Ceft pourquoi nous contenterons de rapporter 
ici les Enfans de FREDERlc-Louis,i(Tûs 
du premier lit. (avoir* 
I. Charles-Frédéric, néaumois 

' de Septembre de l'année 1646. mourut 
au mois d'O&obre fuivant* 

H. Guillaume-Louis, ne l'an 164$. 
> époufa Tan 1 67 1 . Charlotte-Frederi- 
qUE Fille de Frédéric, Duc de Deux- 
ponts, de la quelle il eut deux Fils, & une 
Fille: mais qui moururent tous en bas 
âge, & le Pere les fuivit Tan 1675* 

III. G ust ave-Jean, ne l'an 1^51. mou- 
rut Tan 16 <z. le 15, dç Février. 

VII. 
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IV.Charlotte- Amélie, née l'an 

1655. fut doiyice en mariage Pan 1678. 
à J e an - Philippe Comte d'Ifcmbourg, 
& mourut Tan 1707. le 9. d'Août. 

V. Louise-Magdelaine, née Tan 
1674. décéda l'an i6jz. le 11. de Fé- 
vrier, 

VI. Marie-Sophie, née l'an 1655. Ic 
3. d'Août, mourut l'an 1672,, 

VII.Elis abe th-Christine, née le 
1 7. d'O&obre de l'année 1 6 56* eut pour 
Epoux en premières noces Tan 1678* 
Emich, Comte de Linange> & en fé- 
condes l'an 169t. Christophe- 
Frédéric Comte de Dhona. 
VIII.CHARLES-CASlMlR,néran 16 

mourut à Heidelbergl'm 167^ 
IX. Jean, né l'an 1663. le 1. de Février, 
mourut l'an 1665. 

V 

CHARLES I. 

« 

Roi de Suéde , XI. de ce nom 

m 

■ * 

Duc de Deux-ponts IX. 

s 

LA Branche de Landsberg, étant venue à 
manquer en la perfonne de Frédé- 
ric - L O U I s , eile fit place à celle de Clé- 
bourg, de laquelle Charles XI. Roi de 
Suéde, tiroit Ibn origine-, ce fut par confequent 

H 4 à ce 
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à ce Prince, qu échût le Duché des Deux- 
ponts \ quoiqu'il n'en devint le tranquile pof- 
feflfcur que lan \6%$. après que fon adver- 
saire le Prince Adolphe -Jean, iffû de 
la même Ligne, fut mort) & chercha depuis 
à augmenter ces nouveaux Etats, par ceux qui 
avoient appartenus à Leopold- Louis, 
Comte de Velàcn^ de la Branche de Lautrec, 
ou LHtzelflein,cc\ui-à étant décédé l'an 1694. 
fans avoir laifle d'héritier mâle: mais la cho- 
fe lui ayant été conreftee tant de la part de 
Ducs de Sultzbachj que de celui de Birken- 
felt, le tout demeura en féqueftre jusques à 
la paix de Ryswicl^ 

Cependant Charles mourut Tan 1697. 
ayant eu dTÏLRiqu e-Eleonore, Fille 
de Frédéric III. Roi de Dannemarck? fon 
Epoufe, la Lignée fuivante. 

I. HEDVViGE-SoPHiEjnéelan i62i. 
Ici6. df Juin fut donnée en mariage à 
Frédéric, Duc de Holfteln, l'an 
i6$Z. & mourut l'an 1708. 

II. Charles, fuccéda à fon Pere. 

III # Gustave, né l'an i 68 j. mourutlan 

IV. Ulric , né l'an 1684. mourut Pan- 
née d'après. 

V. Frédéric, ne fan i6$f. vecûtpeu 
de jours* 

• . , VI. Char- 
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VI. Char lés*G usta VEnéran'itfgô. 
mourut l'année fuivante. 

VIL Ulrique-Eleonore, née Pan 
ié88. le 23.de Janv. devint l'an 171 5. 
l'Epoufe,. de Frédéric, pour lors 
Prince Héréditaire de Heffi-Cajfel, qui 
après la mort de Ch ARLES, qui fuit, 
parvint à la Couronne de Suéde &fuc- 
céda dépuis dans le Landgraviat de 
Bejfe à fon Perc. 

CHARLES IL 

Koi de Suéde , XIL de ce nom. 

Duc de Deux-ponts X. 

LE Trône de Suéde , de même que le 
Duché de Deux-pwts , appartinrent de 
droit à ce Prince, après la mort du Roi 
Charles, fonpere; quoiqu'il ne fut mis 
en pleine pofleflion de ce même Duché, qu'en 
vertu de l'article IX. du Traité de paix con- 
clu à, Rysrp'uk, l'an 1697. 11 n'y eut que le 
Comté de Velienz.> dont ils'etoit d'abord 
emparé, qui fouffrit des difficultés, qui nc- 
antmoins furent depuis terminées par un ac- 
commodement. t 

Ce grand Roi, fe trouvant, dans la fui- 
te en Guerre contre le Dannemar^ eût le 
malheur d être tué devant FredrichshaU, la 
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nuit de l'onze , au douzième de Décembre, 
de l'année 1718. 

GUSTAVE - SAMUEL- 

LEOPOLD. 

Duc de Deux-ponts XI. 

LE Célibat, que le Roi Charles XII. 
avoir gardé fut avantageux à Gusta- 
ve-Samuel, qui étant delcendu du troiiié- 
nieFilsdu Duc Jean-Casimir, autre- 
fois le Chef de la même Branche de Clébourg 
devint par la l'Héritier du Duché de Deux- 
ponts, & en jouit jusques i là mort, arrivée 
Tan 17 3 1 . le 1 7. Septembre. 

Ce Prince, avoir époufé Tan 1707. DO- 
ROTHEE» la feule qui reftoit de la maifon 
des anciens Comtes de Vddtnz, : mais comme 
ce mariage, pour raifonde proximité, n'etoit 
pas approuvé dans la Religiôn Catholique, 
que ce prince avoir cmbrallê, il le fit dil- 
foudre Tan 171}. & prit pour femme, LO- 
UISE Dorothée de Hofman, que 
l'Empereur avoit élevé, à cet eiïér, au rang 
de Comteflè de l'Empire. Comme celle-ci, 
non plus que la première, ( laquelle décéda 
â Strasbourg , la même année le 1 6. d'Août.) 
n'avoir donné d'héritier au Duc leur Epoux, 
la fucceflion devint le fujet d'une longue 
conreftation entre CHARLES - PHILIPPE* 

Electeur 
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Eleéfceur Palatin moderne , & CHRETIEN 
III* Duc de Birkenfelt Ôc l'on s'en remit en- 
fin départ, & «d'autre, à ce que l'Empe- 
reur en décideront. 

CHRETIEN I. 

Duc de Deux-ponts XII. 

TAndis que l'on agitoit au Confeil Im- 
perial, à Vienne le procès que les deux 
Princes fusmentionés y avoient chacun à rai- 
fon de Ta pretenfion, Se de (es droits, le 
Duché de Deux-ponts fût mis en féqueftre, 
&y refta jusque en l'année 1733. au quel 
tems, étant contre tout attente convenus 
entre eux d'un accommodement, ce même 
Duché à la referve du Bailliage de Stadeck, 
fût cédé en fon entier au Duc Chrétien, 
Chef pour lors de la Ligne de Birkenfelt: 
mais à peine ce Prince en avoit-iî pris la 
pbflfeflion, qu'une mort prématurée l'enleva 
de ce monde le j. du mois de Février, de 
Tannée 1735. dans la 6 1. de fon âge. 1 

Chrétien avoit époufé Tan 1719.1e 
21. Septembre, Charlotte-L ouisé, j 
Fille de Craton, Comte de Nafarv-Sar- \ 
bruckj de la quelle il laifla les fcnfans fui- 
vants. 

I. Hjenriette-Charlotte-Cris- 

tine- Louise, née Tan 1711.1e 9. \ 
Mars. II. 
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II. Chrétien, né Tan 1 71 z„ le 6. Septem- 
bre fuccéda à Ton Perc. 

III. Freder ic, né Tan 1724. le 27. Fc- 
vriasilfcit la France crrqualité de Co-, 
lonel du Régiment d'Atface, que le 
Duc fon Père avoir commandé autre- 
fois. 

IV. Christine née Tan 1727. le 16. 
Novembre. 

■ 

LA LIGNE 

t • 

DEUX - PONTS . LANDS. 

BERG. 

Frédéric - Casimir, troifïéme Fils 
de Jean I. Duc de Dcux-p9ttts y ayant 
eu pour appanage le château de Landsbcrg, 
Se (es dépendances, établit cette Branche \ & . 
comme il avoit été reçu Chanoine de Stras- 
bourg, au tems de laRéformation, 11 mourut 
en qualité de Doien de cette Eglife , Tan 
1645,1e 20. de Septembre. 

Ce Prince avoit époufé Tan 1616. Amé- 
lie, Fille de Guillaume Prince d'Oran- 
ge, laquelle lui apporta en dot le Comté de 
Montfort en Bourgogne, & lui donna les 
trois Fils, qui fuivent. 
I. Frédéric, né Tan 1 6 1 7. le ^d'Août, 
mourut à L<indibtrg\z6A& même mois. 

II. F RE- 
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IL Frederic-Louis, ne l'an îérp, 
fuccéda à fonPere. 

III. Charles-Henri, ne fan 1610* 
mourût l'apnée foivante. ^ 

FRED ERIC LOUIS 

Duc de Deux - ponts-Lands- 

BERG II. 

A Près que ce Prince fc fut depofé de fa 
part de pretenfion qui lui reftoit du 
côté de fa Grand Mere fur les Duchés de 
fullicrs , & Bergues , en faveur de Philip- 
P E -G u I L L A u ME , Duc de Neuhourg^ qui 
lui en païa la fomme de cent mille florins * 
en vertû d'un contrat, pafle à cet effet l'an 
\6éo. il eut le bonheur Tannée fuivante de 
fuccéder dansleDuché àtDeuxpontsà Fré- 
déric fon proche parent, qui etoic décè- 
de fans avoir laifledenfant mâle mais F RI- 
DE RI c- Louis éprouva dans la fuite le 
même fort; puisque ce fût par un pareil dé- 
faut, que (a Ligne s'eteignit à fa mort arri- 
vée l'an ilgi. & que fes Etats devinrent 
l'héritage de celle de Clébourg^ qui fuit. 
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LA LIGNE 

DEUX - PONTS - CLE- 

© BOURG. 

CE fôtjEAN - Casimir, cinquième Fils 
de Jean I. Duc de Deux-ponts* qui ayant 
formé la Branche de Clébourg, en augmenta 
le luftre , par la haute alliance qu'il contra- 
cta, enépoufantl'an 1615.CATHERINNE, 
Soeur de Gustave - Adolphe, Roi de 
Suéde; ce qui fit que ce Prince pafla une gran- 
de partie de fa vie dans ce Royaume , ou 
fon Epoufe étant morte l'an 16 j 8. il fubic 
le même fort l'an i6<>x. c'eft d'Eux que pro- 
vinrent. , 
I. Çhristine-Magd eleine, nec 

l'an 1616. le 17. de May * cette Princef- 
fe fut donnée en mari?ge à Frede- 
ri c II. Margrave de Durlach, l'an i6/\z, 
& mourut enfuitel'an 1661. 
H. Char les-Frede ric, né l'an 16 1%. 

mourut l'année fuivante le 1. de May 
J1I. Elisabeth-Amélie, nél'an 161?. 
morte au berceau. 

' IV CHARLES-GUSTAVE,nél»an 1611. 

fuccéda dans les Etats de fon Pere, 
& fut enluite élevé fur le Trône de 

V.Ma- 
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V. Marie-Euphrosine, née le 4. 
de Février de Tannée 1614. Elle devint 
TEpoufe de Magne - Gabriel , 
Comte de la Gardie Tan 1647. & mou- 
rut Tan i6%6. le 1 6. d'Avril. 

VI. Eleonore-Catherinne, née 
l'anitfxtf. fut mari ce l'an 1646. à Fré- 
déric, Landgrave de Hejfe celui-ci 
ayant été tué en Prujfe* Elle demeura 
veuve, & mourut à Brème Y an 1691. le 
il. Mars. 

VIL Ado l phe- Jean, né l'an 1619. fe 

diftingua à la Guerre de Pologne Tan 
1656. 5c prétendit enfuitc Tan i£8i.à 
lalucceflionde Fre DERI C-L ouïs, 
Duc de Deux ponts* (on proche parent, 
mais fa mort furvenuê l'an ié8p. l'em- 
pêcha de pourfuivre fes droits. Ce 
Prince avoit êpoufe en premier lieu 
Elisabeth-Beate, Fille de Pi er- 
re B ra HE, Comte de ïïAngfingsbourg 
de la quelle il eut Gusta VE- Adol- 
phe né l'an mais ce Fils, ainfi 
que la mere, étant mores l'année d'- 
après, Adolphe -jEANconvolaen 
fécondes Noces avec E li sabeth, 
Fille de Nicolas Brahe, veuve 

pour lors d'ERIC OXENSTERN, 

Chancelier de Suéde M quelle lui don- 
na IX. enfans des deux îexes des quels 

4 ii 
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il ne refta que Gustave Samuel 
né Tan 1670. qui hérita dans la fuite le 
Duché de Deux-fonts. 
VIII. Jean - Gustave, mourut au berce- 
au. 

CHARLES - GUSTAVE 

Roi de Suéde , 
Duc de Deux-ponts - Cle- 

BOURG IL 

CE Prince s'etant exerce dans le métier de 
la Guerre fous le général Suédois Tor- 
tenfoo, fut crée Gouverneur gênerai des Con- 
quêtes faites en Allemagne & parvint enfuitc 
à la Couronne de Suéde après l'abdication vo- 
lontaire de la Reine Christine en 1654.ee 
fûtalorsque Charles - Gustave prit 
pour Epoufe Hedvvige-Eleonore, 
Fille de Fr E D E RI C, Duc de Holftein, de la 
quelle il eut Charles, qui fuit, ôc mourut 
l'an 1660. le 4» de Février. 

CHARLES 

Roi de Suéde 

Duc de Deux - ponts - Cle- 

borg III. | 

D Ans le tems que ce Prince regnoit en Su*- ! 
de, le Duché de Deux- ponts vint à va- 
quer 
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que* l'an 1681. par la mort de Frédé- 
ric - LOUIS, dernier de la Branche de 
Landsbergi fur quoi il s'éleva une forte con- 
teftation entre le Roi C ha RLE S, &: Adoi> 
V HE- Je an, fon Oncle paternel, celui-ci 
prétendant y avoir plus de droit que le Ne- 
veu; mais enfin la mort termina leur diffé- 
rent, ainfi que nous lavons déjà faiteonnoi- 
tre plus haut -, quoique Gustave-Sa- 
muel, Fils du Prince Adolphe-Jean» 
parvint dans la fuite à la pofTeflîon de ce mê- 
me Duché, & jouît en même tems des Ter- 
res, qui avoient été autrefois Tappanage des 
deux Lignes de Landsberg , & de Clébourg. 

• 

LA LIGNE 

MO SB A CH. 

A Près avoir démontré fort au long les 
Branches de N'eubourg, Simmeren> & 
Deux-ponts, de même que leurs differens Re- 
jettons: il faut, avant que depafler aux au- 
tres, faire mention ici de celle de Mo$bach\ 
d'autant que ce fût Ot ton, le plus jeune 
des Fils de PEmpéreur ROBERT, qui en- 
treprit de l'établir, étant entré pour cet effet 
Tan 1416. dans un nouveau Traité de par- 
tage avec Louis, Ele&eur Palatin, fon 
Frère ainé, fous la médiation de George, 

Pars lh I Evê* 
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Evêque de PafHw, & de Frédéric Burg- . 
grave de Nuremberg \ & mourut Tan 1461. 

Ce Prince avoir époufé Jeanne, Fille 
de Henri de Bavière », Duc de Landsbut % de 
la quelle il eut les Enfans, qui fuivent. 
I. Otton. fuccéda à lonPere. 
IL Robert parvint à l'Evêché de Ratis- 
bonne l'an 14J7. 6c décéda l'an 1465. 

III. Jean, Chanoine $Ausbourg-> afpir^ 
cet Evêché l'an i486, mais n'ayant point 
réufli, il fit un pèlerinage en Terre 
fainte, & mourutà Jerufalem Tan 148p. 

IV. Albert fût elû Evéque de Stras» 
bourg Tan 1478-1! exila les Juifs de fon 
diocéte , & mourut le 20. d'Août de 
l'Année 1 506. 

I # Marguerite, devint TEpoufe de 
Renaut Comte de Hanau. 

II. Dorothée, ne fut point mariée à 
un Landgrave de Leuchtenberg, comme 
plufieurs Auteurs le prétendent; mais 
s étant confacrée à Dieu dez fa tendre 
jeuneiTe, Elle mourut l'an \$^. en 
qualité de fupéricure du Convent de 
LÀebenaUy près de Worms > ainfi que 
fon Epitaphe en fait foi, 

III. Barbe. 

IV. Anne. 
1 Ces deux dernières Princeffes, embraflTé- 

reût de même l'eut de Réligieufe. 

OTTON 
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OTTON IL 

DUC DE MOSBACH II. 

LEs grandes idées, que ce Prince avoit 
fait concevoir de là perfonne en culti- 
vant avec beaucoup d'affiduitc les arts, Se 
les feiences, ne repondirent point aux efpe- 
rances: dont on s'étoit flatté pour ce qui re- 
gardait la fuccelïion; puis qu'il mourut (ans 
poftérité Tan 14^9. Çle 7. de Avril, Tes Etats 
furent réunis auPalatinat par l'Eléâeur Phi- 
lippe, & y demeurèrent annexez: depuis, 

LA LIGNE 

LUTZELSTEIN, 

autrement 

VELDENZ , et LAUTREC 

T E Château de Lutzelftein , avoit autrefois 
Tes Comtes particuliers, qui s'étantlais- 
lès entraîner dans une Guerre contre Fré- 
déric I. Electeur Palatin, dont ils étoient 
les vaflaux, celui-ci. les punit, comme fê- 
lons, & s empara Pan 1451. de tous leurs 
biens, qui échurent dans la fuite à Robert, 
troifième Fils d ' A lexandre, Duc de 
Veux-ponts. ' 

Ce Prince, qui mourut l'an 1544. avoit 

I % époufé 
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époufé Ursule , née ComrefTe fauvage* 
autrement Wtld & Rbeingravïnne, dont il eue 
les enfans fuivans. 

L George-Jean* fuccéda à fou Pè- 
re. 

IL Anne, fût donné en mariage à C H A R- 
L ES Margrave de Bade y l'an 1558- & 
mourut Tan if 86. 
III. Ursule, devint PEpoufe de Wi - 
S I c , Comte de Falkenfiein. 

GEORGE-JEAN. 

V 

QUoique l'on prétende que le Prince 
ROBERT ait été le Chef de fa nou- 
velle Ligne: ce ne fût néanmoins qu'en ver- 
tu du Traité conclu à Ausbou % l'an 1566. 
entre fon FilsGEORGE- Je AN,& Wolf- 
GANG Duc de Deux-ponts , que celui-là ob- 
tint le Comté de Lutz*el(lein , avec une par- 
tie de Spanheim , & cela conformément à la 
difpofition, qu'en avoit fait Henri-Ot- 
T O N, Eledteur Palatin Tan 1553. au ^ 
ce G EORGE - Jean, qui embellit LutTLeU 
Sein , & en fit le lieu de fa Réfidence ordi- 
naire; il bâtit encore la ville dcPbaltd>ourg % 
Se décéda enfin l'an 15?*. ayant eu de Ma- 
rie, Fille de G u s t a v e Roi de Suéde* fon 
Epoufe, la quelle mourut Pan xéiô. plufieurs 
Enfans, dont voici la lifte, ' 

I.Geor- 
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L George-Gustave, fucccdadfon 
Perc, 

IL A NNE M ARGUER ITE>née l'an 1566 
le 28* d'Avril mourut le 2. d'O&obre 
de Tannée fuivante 
IIIJean-Robert, né l'an 1 {67. le 9. 
de Septembre mourut l'année d'après , 
le ier d'O&obrc. 

IV. Anne Marguerite* née Tan 

1571* le 17. de Janvier devint Tan 
1589. la troifiêmeEpoufede Richard, 
Duc de Simmeren , & décéda Tau i6iu 
le 4. de Novembre. 

V. Ursule, née l'an 1572. le 24- de 
Fevrier,fut donnée en mariage l'an i f 85» 
à Louis, Duc de Wirtmberg* & ni ^3 u 
rut l'an 163 f- 

VI. Jeanne* Elisabeth, née l'an 

1573. mourut l'an 1599. 
VILJean • Auguste, eut Lutzelfiein 
pour appanage il avoit époufc l'an 

1599. Anne-Elisabeth, Fille de 

FREDERIC III. Elc&eur Palatin, &: 
veuve de PHILI PPE IL Landgrave 
de Heffe: mais il mourut Tan 16 n. 
(ans en avoir eu d'héritiers. 

VIII. Louis-Philippe, fût tué d'un 
éclat de Lance qui lui perça l'oeil dans 
un Tournois, tenu à Heïddberg l'an 

I 3 IX. An- 
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IX. Anne-Marie, née Tan 1779. ne 

vécût que quelques mois. 

X. Catherinn e-Ursul.e, néelan 
1 5 & 2. le 3 Août mourut l'an 1 59 5 le 2 1 . 
de Novembre. 

XI. George -Jean, ne Tan 1586. ce 

Prince fuccéda Tan itfu. à Ton Frère 
Jean-Auguste, dans le Comté 
, / de Lutzelftein, & ayant fait divorce avec 
fa première Femme, il époufa l'an 

3. SUS ANNE , Fille d'OTTON- 
Henri de SulzJbach , de la quelle il 
eut 3. Fils & 1. Fille, auxquels il fuiv 
vecut, étant mort Tan 1654. 

XII. Anne - Marie, mourut en bas 
âge. 

GEORGE GUSTAVE. 

CE Prince étoit l'aine des Fils de Geor- 
ge- J ean, & devint l'héritier de 
{es Etars ; il avoit époufé en premières no- 
ces Tan 15^7. Elisabeth, Fille de 
Christophe, Duc de Wtrtemberg, veu- # 
ve pour lors de Geo rge- Ernest, 
Prince de Henneberg* après la mort de la 
quelle, il s'allia, en fécond lieu , l'an 160 1. 
avec Marie - Elisabeth, Fille de Je- 
an Duc de Deux-ponts, & devint le Pcre des 
Enfans, qui fuivent. 

I. An- 



Digitized by Google 

j .* 



Palatine. ijf 

I. Anne - Magdelaine, née Tan 
1602. le 19. de Mars, fut donnée en 
mariage Tan 1617. àH ENRI W EN- 
CES LAS, Duc de Munjkrberg, & 
. mourut Tan 1630. 

IL Te a n- Fr ed H Rie, né Tan 1 604. le 
12. de Janvier fervit la Suéde avec di- 
ftinftion, & ayant été gratifié d'un Ré- 
giment de Cavallerie, il décéda à 
Ausbourg* l'an i<Sj*. le 30* de No- 
vembre. 

III. George-Gustave, ne l'an 1605, 

ne vécût que quelques mois. 

IV. Elisabeth, née Tan 1^07. le 18. 
de Mars, mourut le 4. d'Oétobre de 
l'année fuivante. 

V. Charles-Louis, cePrincecom- 
battant pour la Suéde , fût tué devant 
Welmerftatyïan itfji. le i6^de Juil- 
let. 

VI. Wolfgang - Guillaume, né 

l'an 1610. le 22. d'Août mourut le 
22. de Janvier de Tannée fui van te. 

VII. S OPHI E - Sï BILLE 5 née Fan 1612, 
le 14. de Décembre mourut le 12. de 
Juillet de Tau 1616. 

VIII. Marie-Elisabeth, née l'an 1616. 
le 14. de Juin, finit fes jours dans le Cé- 
libat Tan 1 649. 

I 4 IX. Ma- 
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IX. Marie - Amélie, née Tan uSti. 
mourut Pan d'après le 10 de De 
cembre. 

X. Magdelaine-SophiE) née Pan 
ï 61 z. le 24. de Novembre, mourut Tan 

XI. Leopold-Louis, ne Tan i6zf. 
le 1. de Février fucceda à fon Pere. 

LEOPOLD LOUIS. 

D'une aufïï nombreufe Lignée, qu avoir: 
eu Georg e -Gustave > ilne lui 
étoit refté pour fuccefTcur que LEOPOLD- 
Louis, le dernier de fes Enfans $ ce Prin- 
ce ayant été rétabli à la paix de MunfterXfm 
1648. dans Jes Terres reflbrtifTantes du 
château de Pcldenz.* hérita encore de Ge- 
orge - J E K N , Ton Oncle paternel, le Com- 
té de Lutnelftcin \ mais quelques efforts , qu'il 
fit Tan 1685. pour parvenir i l'Ele&orat Pa- 
latin, fes droits ne (çeurent prévaloir fur 
ceux du Duc de Neubourg , qui l'emporta. 
Leopold - Louis avoit fur ces entrefaites 
epouié Tan 1 648. Agathe- Christine, 
née Çoratetfè de Banau , qui lui donna les 
Enfans fuivaus, 
I. Anne-Sophie, née Pan 1650. finit 
les jours dansle Célibat l'an 1706 le 12. 
de Juin. 

II.GUSTA- 
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II, Gustave - Philippe, ne l'an 
i65i.le 17.de Juillet ; cePrinceavoic 
porté les armes au fervice de l'Empe- 
reur, & setoit même diftingué en 
plufieurs rencontres: mais ayant tout à 
coup change de conduite , elle dévint _ 
fi nfuvaife, que fon Perc, pour l'en 
punir , le fie enf ermer dans le Château 
de Lautrec,ou Ton prétend qu'il mou- 
rut de mort violente lan 1679, 

III, Elisabeth - Jeanne, née l'an 

1653. le z 2. de Février tut donnée en 
mariage Tan 1669. à Jean, Rhingra- 
ve de Aîorbunges Ôc mourut le 5. de 
Février de l'année 1718. 

IV, Christine, née Tan 1654. le 2,4. 
de Mars mourut l'année luivanteje 18. 
de Février. 

V. Christine - Louise, née Tan 
16 f 5. mourut Tannée d'après. 

VI. Chrétien - Louis, né Tan s6f6. 
le f . d'Q&obre mourut Tau 1 6 5 8. le 1 f. 
d'Avril. 

VILDoroth £E, née Tan 16 f 8- le 16. de 
Janvier devint l'Epoufe dcGusT AVE 
Samuel, Duc de Deux-ponts t Tan 
1707. & ayant été depuis feparée de 
fon Epoux, elle mourut à Strasbourg 
Tan 171 3,1e 16. d'Août. 

VIII. L eo PO ld- Louis, ne l'an 1659. le 

I 5 6. de 
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6* dcMarSjmourutranncefuivantclc 7* 
de Mars. 

IX. Charles-George, nélauitftfo* 

le 27. de Décembre, fût rué au fiège 
devant Bttde Tan 1686» le 3. de Juil- 
let. ' 

X. AgàTHE-Eleonore. née l'an 
1661. le 29.de Juin mourut le 1. Jan- 
vier dépannée 1664. 

XL Auguste - Leopold , né Tan 

166$. le 2,1. de Décembre, fût tué 
au fiège devant Mayence Tan 1689. le 
30. d'Août. 

Comme, entre tous ces Enfans, aucun de 
ces Princes n'étoit demeuré en vie>lePere,en 
mourant l'an 1694. le 19. de Septembre, 
inftitua, Pour Héritier de fes Etats le Roi 
de Suéde* qui, en qualité de Duc de Deux- 
fonts* s'empara dabord de Peldenz. & Lau- 
treci mais en ayant voulu ^ faire autant de 
Lutz-elftein* il trouva de l'oppofnion de la 
part des Ducs de Sukbaeb , & Birkcnfdt \ 
tandis que l'Ek&eur Palarin, en vertu delà 
conftitution Robertine , comme aufli du droit 
d ainefle ouprimogeniture, récupéra Vtlâtnu 
ôcLtutrec. 



LA 
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LA LIGNE 

BIRKENFELD. 

Charles, le plus jeune des Fils de 
Wolfgang, Duc de Deux-ponts* 
fut celui, qui forma la Branche de Birken- 
fcldïan 1586. & mourut enfuicc le 6. de 
Décembre de Tannée 1600. dans la 40. de 
fon age, laiflant de fonEpoufe Dorothée, 
Fille de Guillaume, Duc de Brunfivickj 
trois fils, & une fille. 

I. George-Guillaume, fuccéda 

• à fon Pere. 
H. Sophie, fût donné en mariage àC R A- 
T O N Comte de Hobenloé. 

III. Frédéric, ne Tan 1594. le 19, d'- 
O&obre embrafla le métier de la Guer- 
re, Se fervit avec diftin&ion fous Ge- 
O r G E-F RED ERIC, Marquis, de D«r- 
lachy enfuite fous Chrétien Duc 
de Brunfwick^&c mourut l'an 1616. 

IV. Chrétien, né Tan 1598. le 24. d'-» 
Août eut Bifchweiier pour appanage , 
& devint le Chef de cette Bran- 
che. 



GEOR- 
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GEORGE - GUILLAUME. 

DUC DE BlRK ENFELD II. 

CE Prince, Fils aine du Duc Charles,. 
étoit né Pan 1591. le 6. d'Août -, il 
gouverna fes Etatsavcc beaucoup de pruden- 
ce, 6c dejuftice, & décéda Pan i66p- le 
Z5. de Décembre, 

Des crois mariages que George - Gu- 
illaume avoit concrades , le premier 
fût le plus heureux: car ayant epoufé l'aa 
1616. D oroth b e , Fille d' O ti on, Com- 
te de Solms* il en eut la lignée Vivan- 
te. 

I, Dorothée- Amélie, née le iq. 
de Mars de Tannée 161 g. mourut l'an 

II. Anne- Sophie, née Tan 161 y. le 
2. d'Avril fût faite Abbcfle de Oued- 
lïnbourg l'an 1645. & décéda le 1. de 
Décembre de l'année i6go. 

III. Elisabeth-Julienne, née l'an 
%6io. mourut l'an 16 51. au mois 
d'Oâobre. 

IV. M a r 1 e - M aode laine, née le 19. 

' de Juillet de l'année \6zi. fût donnée 
en mariage l'an 1644. à An to in- 
né- Gunther, Comte de Scbrvar- 
tzjtnbourç & mourut l'an i<S8?» le 28* 
d'Octobre. 

V. Clai- 
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V. Claire-Sibille, née l'an 1614. 
mourut le zz. de Janvier de l'année 

i<Sz8- 

/ a 

VI. Charles - Otton, né l'an 161 f. 
le z6. d'Août (uccéda àfonPere. 

La Mere de ces Enfans ctant morte en 
couches du dernier , Son Epoux George- 
Guillaume prit en mariage Tan 1641. le 
50. de Novembre, Julienne Fille du 
Rhingrave: mais l'ayant d'abord repudiée,il 
célébra enfin fes troisièmes Noces l'an 1649. 
le 4. de Mars, avec Anne-Elisabeth, 
Fille de Lo uis-Eberhard, Comre d*- 
O'étingue , Veuve pour lors de J e a n Phi- 
lippe, Comte de Linange , & n'en eut 
point d'enfans* 

CHARLES-OTTON 

Duc de birjcenfelo III, 

LE peu de famé dont ce Prince jouïfîoit, 
1 à caufe dé fa foible complexion, fit, 
qu'après avoir (uccédé à fon Pere il ne lui 
lurveçut guéres, l'ayant fuivi en l'autre Mon- 
<le Tan 1671. le 30. de Mars, 

Il avoit époufé Tan 1658. M argubk î- 
tbHedvvige FilledeCR ato NComtedc 
Hohenloûyhqiiclle il laifla Veuve,après en avoir 
eu les Enfans qui fuivent. 

t Char- 
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1. Chaules - Guillaume, jic laa j 
1659. le io. d'Août, mourut Je 8. d - 
Avril de l'année fuivante, & c'eft avec 
ce Prince , que s'éteignit la première 
Branche de Bhkenfdd. 

II. Charlotte -Sophie- Elisa- 
beth, née l'an 1661. le 4. d'Avril, 
finit fes jours l'an 1708. au mois 
Août. 

III. HE D VVIGE-E LEONORI -MA RIE, 

née Tan 1665. le 7. d'Août décéda 
enfuite à Bhkmftlà % Tan 172,1.1e 1 a. I 
de Février. 

I 

LA LIGNE . 

BIRKENFELD-BISCH- 

WEILEK. 

Chrétien le plus jeune des Fils du Duc 
Charles/ ayant eu pour appanage 
Bifchrveiler , établit cette Branche , Se parfk 
presque toute la vie parmi les armes ; car 
s'étant trouve l'an \6iz. 2 la Bataille de 
Wtmpffen* fous les ordres de George - 
Frédéric, Marquis de Durlacb, il patfa 
au fer vice de Christierne IV, Roi dë 
Dannemark^i & enfin Tan 16} 1. a celui de 
G ust ave -Adolphe, Roi de Suéde, qui 

le 
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le créa Général de fa Cavallerie : & c'eft en 
cette qualité qu'il fediftingua dansplufieurs 
rencontres ; mais, après la'defaire des Sué- 
dois près de Nordlingue Chrétien, dé- 
goûté du métier de la Guerre, fit fa paix 
particulière avec l'Empereur, l'an 163 f. & 
le retira à Strasbourg, d'où il paflàa fon châ- 
teau de Bifchweiler , y & mourut l'an 
1654. le 27. d'Août. 

Ce Prince s'étoit allié en premières No- 
ces l*an 1630, avec Magdelaine-Ca- 
therinne, Fille de Jean II. Duc de 
Deux-ponts, la quelle étant morte l'an 1648. 
le 9. de Janvier; il célébra le*8. d'Octobre 
de la même année, fes fécondes noces avec 
Marie-Jeanne, Fille deRoootPHE, 
Comte de Helffenfiein pour lors Veuve de 
Maxim 1 lien- A D a m , dernier Land- 
grave de Leuchtenberg; celle-ci étant dece- 
dée lan 1665. fans^Jui avoir donné d'En- 
fans, nous rapportons ici ceux du premier 

t Gostave-Adol ph e, nél'an 163t. 
le 2 dejuiller, mourut le 4.d'Aourde" 
la même année. 

III. Dorothée - Gatherinne, née 
l'an 1534. le 3. de Juillet, devint l'Epou- 
de Jean - Lo ois, Comte de 
NaJptU'SarbruckJ-'™ 1640, 

IV. 
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IV. LooisE- Sophie , née le 15. d'- 
Août l'an 16} 5. mourut l'an 169 1. 

V. Chrétien, ne l'an 1657. le xz. dé 
juin, fuccédaàfon Père. 

IV. Tean-Cii arles, né l'anié$8. prit 
le parti des armes; & ayant (ervi quel- 
que tems, fous Charles-Gust a- 
VE,Roi de Suéde, avec beaucoup de 
diftinftion , il palîa en Hollande, ou ayant 
pris parti contre la France, il fe trou- 
va l'an 1674. à laBattaille de SenefT. 
après quoi ayant choifi la ville oé 
Gelhaufen pour le lieu de fon repos, il 
y mourut l'an 1704. le zu de Fé- 
vrier. 

Ce Prince , avoit époufé en premières 
Noces l'an 168 f. Sophie- Amé- 
lie, Fille de Frédéric, Duc de 
Veux-ponts , & Veuve de S 1 g e f r o i, 
Comte de Hohenloè, de la quelle n'- 
ayant eu que M A G DEL Al NE-J Otl EN- 
NE qui fût depuis mariée à Frédé- 
ric Duc de Holftein - Norùourg, il pafla 
en de fécondes Nôces , & prit peur 
Femme l'an 1696. Marie -Ester, 
ifliië de la Noble Famille de WiUebem 
en Thuringe , qui lui donna les En- 
fans fuivanti 

F RE- 
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I FREDERIC r Ber^A*^ h£Jty 
.: I^P7- , .> . 

II. Jean, ne l'an ïép8* j . 

III. Charlotte-Catherine, 

neel an itfpp. , 

lV t Gviuaume, né l'an 17c i. 
V» Sqphie-Ameue, née l'an 1 70Z. 
. le f . d'Avril fut donnée <en mariage 
l'an 1 7 a 1 , dHBNRlComtc àçPlaumn. 

CesEnfans, notamment les mâles,furent dé- 
clares Grinces de TEmpire,& Comtes Palatin? 
du Rhin, avec droit de fucceflîon, en vettu 
d'un Diplôme de l'Empereur C h a r 1 e s VI # 
émane a ce fujet l'an 171 5.. le 11. d'Avril; 
Se leilrMere mourut à GtUhaufen* le IQ. 
Février de l'année 172,7. /> ~ r 

VL Anne- Magixel aine » née l'an 
1*40* devint i'Epoufe de J E A N-Re- 
Naûld, Comte de Hanau> l'an 
j . icmourut lan 169}. : 
VII. Claire-Sibille , née le ia de 
Février de Tannée 164; , mourut Tan- 
née fuivante, au mois de Mars. , 7 

* » • • f . î ■ . -, : . 

^ CHRETIEN IL 

DU C DE BlRKENFELT-BïSCH VVE.l" 

LE R IL . 

LE fort de ce Prince fut, pendant quelque 
tems, le même que celui de Jean- 
t PartI n. K Char- 
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CharIES, fon Frcre -, puîsqù v apré$ avoir 
achevé, enfemble le cours de leurs différents 
voyages, ils s'engagèrent auTei vice de h. Sué- 
de', mais l'ayant quitté depuis, ils prirent 
chacun leur parti, & CHRETIEN, au retour 
des Campagnes , qu'il fit eh Hongrie* où il 
s'étoit trouvé à la bataille de S. GqdÀrd, 
demeura dans la faire attaché à la France, qui 
•îui donna le Régiment d'Alfke. 
- Ce Ptincé, qui mourut l*an 171?. * e 7. 
d'Avril, à voit vu croître confidérablement l& 
Etats : car outre ce qui lui vint du Comte de 
Spanbeim par le décès de Charles-Ot- 
t O N, il fe trouva l'an 1 670. le maître de tout 
le Duché de Birkenfelt , au défaut de la pre- 
mière Branche ; & il hérita enfuite l'an 1 675. 
-touslesbiens dejEAN-jA Qj) ES, dernier 
Comte de/ty/>^«».dontilavoitl'au 1667. 
époufé la Fille Catherine- Agathe, 
laquelle mourut l'an 1685. après lui avoir 

donné les Enfans Suivants. 

I. Magdelaine-Cl aude, néel'an 

166%. fut donnée en mariagel'an i6iç- 
àPHiLiPPE-REN auld, Comte de 
Hanau, &mourut Fan 1704. le 18. <*e 
Novembre. 

II. L O u 1 s , né & mort, le %6 . de Decera. 
bre de l'année 1669. 

III. Elisabeth-Sophie-Augusti. 

IV. Christine-Catherine. 

Ccj 
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Ces deux PrincclTes jumelles naquirent le 
a, d'Août de Tannée 16 j u la première mou- 
rut Tan 1 672. & l'autre l'an 167 

V.Charlotte- Guillemettï , 

née l'an 1671. mourut 1 année fui vante. 
VI. Chrétien, né le 9. de Juillet de 
I ($74. fuccéda à fon Pere. 
VIL Louis E, née l'an 1 669. le 1 8- d'O&o- 
bre y fut donnée en mariage l'an 1 700. 
à Antoine - Ulric, Comte de 
mideck. 

CHRETIEN III. 

Duc DE Birkenfelt -BiscÎhvvei- 

LE R. 

Prince ayant fuccçdé à fon Pere,r<ftinit 
dans la fuite le Duché de Deux-ponts à 
fes Etats, & mourut peu de tems après, ainfi 
que nous lavons remarqué plus haut-, telle- 
ment que fa Ligne fe trouve changée en 
celle de Deux-ponts* 



FIN. 
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DISSERTATION 

PRELIMINAIRE. 

Sur les fondions & la Dignité des 

Comtes Palatins du moyen âge 

avec une 

HISTOIRE 

abrégée des premiers 

COMTES PALATINS DU RHIN. 

— "" « • ■ " - ■ - — 

SOMMAIRE. 

I. Dignité & Fondions des anciens Comtes du 
Palais. IL Ils ceiîent de parôitre fous les der- 
niers Carlovingiens. III. Aggrandiflement des 
Seigneurs dans les Provinces. Origine des Ducs. 
IV. Les Empereurs conftituent des Comtes Pa- 
latins en chaque Province, en qualité de leurs 
Vicaires. V. Les Corntes leur font fubordon- 
nés. VI. Etendue de la Commiflion des Com- 
tes Palatins du Rhin. VII. La France Rhénane 
ne fut jamais gouvernée que par des Caméra , 
JNunctu ou des Comtes Palatins. VIII. i)Ever- 
ard Caméra Nuncïus de la France Rhénane, & 
premier Comte Palatin de la Lorraine Mofella- 
nç. IX. Se« Charges font partagées après fa 

a mort 
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mort entre Conrad le Sage Se z) Herraann 
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- te Palatiiy Pgrt^ge emrç fcr* petit fil*, ik fbn 
£1$ c^det. XI Y* 4) Otçon, Çorntç P^tin, 
devient, Duçde Suate. XV. ç) De Henry,Sei- 
gnei^ç cto I^Ca le dernier de çettç Race. 
XVI. £.) Dç Sigefroy de h maifon de Balleu* 
ftedç. XVÏI. ?) fur lePalatinat de Godefroy, 
Comtç dis. Tubingue, §4 fur le Titra des Com- 
tes Palatins de Rhin.ec£. XVIII. 8-) De Guil- 
laume fils de Sigefroy. XIX. p.) De Henry 
Comte, de §taleeke, & de fa Disgrâce. XX. 10) 
De Conrad, de la muifon de Hohen-Stauffen. 
XXI. il) De Henry, delà Maifon de Saxe, 
^ comment le Palatinat fut transféré dans Ja 
Maifon de Bavière. XXII. Sur les Tables Gé- 
néalogiques, qu'on a jointes ici, & fur le Lion 
dans les Armes de la Séréniffime Maifon Pala- 

I. 

I- Es anciens Comtes du Palais é- 
tolent fous les derniers Rois de la 
-* première & fou? çeux de la fecoç- 
de Race les premiers Officiers delaCoujr. 
Ils étoienr les Grands Maitres du Palais 
du Roi, où ils rendoient la juftice en Con 
Npm. Hincmar 5 Archevêque de Rhcims, 
nous fait ^fleç çpqRQicre i'&eoctoe decef- 

te 

1 « 
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te charge par la Defcriprion fuivante: 
Comitis Palatii inter cetera pene innumera- 
bilia in hoc maxime follicitudo erat, ut omnes 
contentiones légales^ qm alibi ortœ propter 
étquitatis judicium Palatium aggrediebantur, 
jufte ac rationabiliter determinaret, Jîve per- 
verfemdicata ad aquitatis tramitem reduceret 
Le favant Monfieur du Cange entre en- 
core dans un plus grand détail, quand il 
ajoute que le Comte du Palais connoiflbit 
outre cela des affaires publiques, c'eft-à 
dire, qui regardoient le Roi ou la Digni- 
té Royale, ou le bien du Public; & en- 
tin, qu'il y avoit certaines caufes, dont 
les Rois avoieqt refèrvé la connoiffance 
au feul Comte du Palais. Tout ce que 
nous venons de rapporter ne doit être 
appliqué qu'au premier Comte du Palais, 
lequel étoit le Grand Maître ; car ceux à 
qui le Roi avoit donné les autres grands 
Offices de fon Palais, étoient auffi qua- 
lifiés Comtes du Palais, 

Après la Divifion de la Monarchie en- 
tre les fils & les petits fais de Charlema- 
gne, chaque Roi en eut un à {à Cour, 
qui exerçoit cette fonction. Son Office ne 
* egardoit alors aucunes Provinces en par- 
ticulier. Car les Mifft Dominki y avoient 
encore la commifîïon de veiller a ce que 

a 2 la 
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lajuftice fàt rendue & de maintenir les 
Droits de la Couronne, 

IL 

Hincmar parle de la Charge de Com- 
te du Palais comme fi elle ne fubfiftoir 
plus de Ton tems. En effet on n'en trouve 
presque aucun vertige (bus les deraiers 
Rois Carlovinoiens. Un Savant Fran- 
cois (*) nous voudroit perfuader que, 
tant que les Rois eurent des Comtes du Palais 
avec fondions , il n'y eut point de Bouti/lier, 
de Chamlmer> ni de Connétable. Il enveful- 
te> pourfuic-il, que dés que ces derniers fu- 
rent infiltriez, ce qui fut des le XL fiicle, il 
iiy eut plus de Comte du Palais. Mais outre 
qu'il elè manifelte par un partage de Hinc- 
mar (**), que le Chambriez le Senefchall, 
le Bouthillier & le Connêrable étoient 
déjà des Officiers à la Cour de Carlovin- 
giens auprès du Comte du Palais, & que 
par confèquent ils n'ont pu avoir été fiib- 
rogés à ce dernier; PHiftoire du dixième 
Siècle nous montre déjà tout une autre 

efpece 

(*) Monfieur Brujfd dans le Nomti Examen de 
l Ufage gênerai des fiefs en France pendant les XL 
XI L XUL & Xir. Siècle. Livre II. Ch. 29. 

(/*) Jn Fpiflola pro Infiituiione Carokmanui Régis 
(Operura Toro, IL) 
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efpece de Comtes Palatins, qui femblent 
avoir été fubftitués aux premiers, & dont 
il ne faut chercher l'Origine, que dans 
les Révolutions, qui arrivèrent dans les 
Provinces fous les derniers Carlo vin- 
giens. .3 

III. 

Le Syftème de la Monarchie corn* 
mençoit à changer du tems même de 
Hincmar. La Jaloufie entre nos Rois & 
les Guerres inteftines, qu'ils fe firent 
pour fe détruire mutuellement, avoient 
affoibli extrêmement l'Empire déjà dé- 
membré ; & Charles le Chauve par fon 
ambition & fes cruautés avoit rempli les 
Provinces de troubles & de révoltes. 
Quoique Charles le Gros vît tous les 
Etats des Carlovingiens réunis fous fon 
fceptre, & qu'Arnoul, fon Succefleur, 
eût été reconnu à fon avènement à la 
Couronne fouverain légitime de toute la 
Monarchie, la même étendue de Royau- 
mes qui avoit rendu leurs Ayeuxfi puif- 
fans & Ti refpectables, accabla ces Prin- 
ces & leur devint à charge. Les Nobles 
avoient déjà empiété en pluiïeurs ren- 
contres fur les Droits de la Couronne ;& 
bientôt nos Monarques fc trouvèrent 
trop foibles pour relifter à la puilLnce, 

a 5 que 
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que plufieurs Seigneurs ufurpoient dans 
les Provinces. 

• Quelques-\ins de ces Seigneurs fe mi- 
rentàla têrede leur Nation fous le fpécU 
eux prétexte de défendre fes Droits & 
Privilèges contre le Defpotifme du Sou- 
verain. Le Peuple leur adhéra, char- 
mé de trouver chacun un Chef dans la 
Province, qui fût inftruit de fes Griefs, 
& qui les pût repréfenter à la Cour. Les 
Rois fe virent alors obligez quelquefois, 
ou de les réeonnoître Chefs & Ducs de 
leur Nation, ou de bazarder une Guer- 
re civile. Tels furent les premiers Ducs 
dans la-Baviere, la Suabe, la Saxe & la 
Thuringe fous les Règnes de Louis l'En- 
fant & de Conrad I. Ducs, quife mainte- 
noient très-fouvent malgré les Monar- 
ques. 

En d'autres Provinces les Principaux 
de la NoblefTe ne s'élevèrent pas moins ; 
les Charges les plus confid érables, & les 
fiefs, qui avoient dépendu du gré du 
Souverain, devenoien t peu à peu hérédi- 
taires, & chacun tâchoit de s'aggrandir 
au préjudice du Monarque & de fes 
égaux. 

Les Mifjï Dominici) qui auparavant 
au nom des Empereurs avoienc veillé 

" : - . - fur 

* 
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fur le mainrien de la Police & du bon 
Ordre dans les Prôvincès, & dont lés 
Emplois avoient été des plus diftihgué& 
dans te Royaume > ne fô trouvent plus, 
ou ne fe trouverit que très - rarement 
dans ces tems (*) là, foit que la Couf 
négligeât de les continuer, ou que là 
nouvelle Grandeur des Ducs &la Pui£ 
fance des Nobles fût incompatible atféc 
leur ancienne Commifïïoa 

IV. 

Les Rois cependant avôient befbin en 
chaque Province d'un Seigneur, qui 
veillât for les Droits de leur Couronné 
& qui contrebalançât le pouvoir des 
Ducs & des autres grands Seigneurs. 
C'eft en cette vue que les Comtes Pala- 
tins femblent avoir étéinftituéâpar Hen- 
ry l'Oifelcur & Orton le Grand, & que 
la Charge de Comtes du Palais, qui 
avoit été jusques-là un Office de laCour, 
aura été changée en Office du Royau- 
me r ex offtcio curU in offic 'mm Regni). Au 
moins lUiftoire de ces temps-là ne fait 

a 4 elle 

(*) Voiez François de Rote de MiJJts Dom'tnicis. 
Ch. 7. h la />. 21. Les M*ff* dtjcurrentes, que 
l'on trouve dans quelques Diplômes du temps 

v de Henry leSainr,n'étoient que des Commi/raires 
de l'Empereur députez pour un certain acte. 
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clic plus mention des premiers. 

Les plusfavans Auteurs jugent , que les 
fondions de ces nouveaux Comtes Pa- 
latins confiftoient à maintenir les Droits 
des Empereurs dans les Provinces & à 
■exercer ces Droits par rapport à la Judi- 
cature & au Fifc. Ils veilloient, au nom 
& à la place de nos Monarques, fur la 
Confervation des Domaines de la Cou- 
ronne, & fur les revenus qu'ils en ti- 
roicnr.MonfieurHertiuSjdont la profonde 
connoifîance dans notre ancienne Hi- 
ftoire égaloit la pénétration en chaque 
partie delà Jurisprudence, étend encore 
plus loin leur pouvoir. Car il les met 
à côté des Ducs, à qui^ dit-il, (*) iln'étoit 
permis d'ordonner ou de décerner rien 
fans leur participation; & li les Ducs 
entreprenoient quelque chofe, ils avoient 
le droit d'en fuspendre l'exécution, 
d'en faire premièrement rapport aux 
Rois. 

Ils étoient donc les véritables Vicaires 
de nos Empereurs dans les Provinces, 
comme nous favons, que le Comte Pa~ 

latin 

■ 

(*) In Diflertt. Je Origine ér Pregreffu fpecïalium 
R. G. Imf. Rerumpuhitcarum §. FIL p. zz. 
Ajoutez auffi Wtgule Hund Bayrtfch Stammfack 
7ome IL voc. Pfaîzgraf. 
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Intin du Rhin l'a été fort fouvent celui 
de tout l'Empire lorsque l'Empereur fai- 
fbit des voyages à Rorne. On voit mê- 
me que ces Vicariats, dans le cas où l'- 
Empire fe trouve fans Chef, refient en- 
core attachés aujourd'hui aux deux Pala- 
tinats, quife font confervés le plus long . - \ 
tems contre les brigues des Ducs. De 
cette ancienne étendue de leur Office dé- 
rivent fans doute toutes ces Prérogati- 
, ves & ces Privilèges finguliers, que l'on 
voit attachés jusqu'à prefènt à la Dignité 
des Comtes Palatins, & dont nos Juris- 
confultes modernes {èrpblent n'avoir pas 
toujours reconnu la fource, 

V. 

Il y avoit de ces Comtes Palatins en 
chaque Province, foit qu'il y eut des 
Ducs, ou que la Province dépendît im- 
médiatement de l'Empereur. L'Hiftoi- 
re nous en montre dans la Lorraine, la 
France Rhénane, la Bavière, la Suabe, 
laSaxe & la Thuringe, & quelquefois il 1 
en paroît plufieurs à' la fois dans une feu- 
le de ces Provinces. Leur demeure or- 
dinaire étoit un des Palais des Empe- 
reurs dans les Provinces,dont les Siècles 
fuivans leur ont fait ordinairement por- 
ter le nom. 1 ■ ' 

a f Com- 
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Comme ils préfidoient, au nom des 
Monarques à la fuprême Cour de Julli- 
ce de chaque Province, les autres Sei- 
gneurs Comtes, qui étoient Juges dans 
la Province, leur furent tous fubordon- 
nés. De là vient que la plus grande 
partie des Comtes tinrent d'eux en fief 
leurs Comtés , ou plutôt Comécies ou Judi- 
catures. Ces Comtés ou Comécies n'éto- 
iènt pas proprement des Territoires. El- 
les confiftoient plutôt dans le Droit de 
juger dans de certains Diftri&s, & d'en 
recevoir les Amendes & quelques autres 
utilités attachées à leur qualité de Juges 
& de Chefs. Quelques terres de ces Di- 
ftri&s femblent avoir été afîignées à ces 
Seigneurs fur le Domaine des Rois, pour 
en tirer leurs Revenus déjuge. On trou- ' 
ve même ces terres qualifiées Comécies en 
quelques Diplômes du XII. & XIII. 
Siècle. Les favantes Remarques, que 
Monfieur Senckenberg nous a données 
fur ce fiijet, {*) nous expliquent à fond la 
Nature de ces anciennes Cours de Juitice. 

VI. ' 

Les plus illuftres entre tous les Com- 
tes 

( j) In den Rechtlichen Auszugen in Sachen der 
Herren GrafFen zu Leiningen- Wefterbur* gegen 
dicHcrren Graiïen zti Leiningen- Hartenburg. 
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tes Palatins du moyen âge ont été fans 
doute ceux du Rhin. JLa figure, qil'ils 
font dans notre Hiftoire, témoigne leur 
grandeur & le crédit, qu'ils s'étoient 
acquis par leur puiflance. Ils s'aggran* 
difïbient d'autant plus facilement, qu'ils 
étoient toujours les premiers de la Pro- 
vince, & qu'ils n'avoient à contrebalan- 
cer le pouvoir d'aucun Duc, comme nous 
montrerons ci-après. Les Hiftoriens Pa- 
latins (*) nous apprennent, que les Com- 
tés de Juliers, de Virnebourg, de Nue^ 
naar, de Manderfcheid , de Wied, de 
Sayn, de Naflbuw, deSolms, de Rhin- 
eck, d'Erpach , dé Linanges , d'Ifen- 
bourg & la Comécie de la Wetteraviô 
ont relevé & relèvent en partie jusqu'au- 
jourd'hui en fiefs des Princes Palatins. 
On en infère juftemcnt que la Commis- 
fion des anciens Comtes Palatins du Rhin 
s'étendoit fur tout le Pais des deux cotés 
du Rhin ou de la France Rhénane, &de 
cette partie du Royaume de Lothaire, 
qui comprenoit anciennement le Pays 
des Ripuaires. Mais les mêmes Auteurs 
fç trompenr,quand ils prétendent démon- 

mon- 

• 

(•) Hubert Lec&us Je Paîaùncrum Origine p. 14. 
Fréter in Ori?inibus Palaùnis Tom. I. C. XI. & 
7. //. C.yill. 7 cher m Hijterta Pdlaùna. 
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montrer par là que les Domaines de ce 
Palntinat ont compris tous les Territoi- 
res de ces Seigneurs Comtes , en con- 
fondant les Comécies ou Comtés du pre- 
mier établiflement avec les Comtés d'au- 
jourd'hui. Comme ces Territoires ne 
font la plus part que les terres hérédi- 
taires de ces illuftres familles , elles n'ont 
été traitées de Comtés, que dans leftile 
plus moderne; & par conféquent on ne 
doit pas être furpris,s'il n'y afouventque 
peu de terres dans ces Comtés, qui re- 
lèvent du Palatinat. 

Les Revenus attachés à laDignitc de ces 
Comtes Palatins femblent avoir étéaffés 
modiques, & ces Seigneurs n'auroient 
jamais pu faire une ii brillante figure 
dans norre Province, s'ils n'avoient eu 
d'autres refTources. 

Mais ainfi que les autres Comtes, ils 
avoient leurs biens héréditaires & allo- 
diaux, qui étoient dés leur commence- 
ment nflcs confiderables. Ec comme ils 
trouvèrent peu à peu des o£cafions de 
les aug menter, ils parvinrent à la fin à pot 
feder toutes les Terres fi étendues, qui 
Jes ont fait représenter corn me de fipuit 

fans 
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fans Seigneurs dans PHiftoirede l'Empi- 
re. (*) 

VIL 

L'Origine de ce Palatinat femble être . 
encore n embrouillée, que les Rocher,, 
ches fur ce fûjet ne fauroienr paroîrre 
indifférentes à un Curieux de notre Hi- 

« 

ftoire. 

* Des difculïions diffufesfur le Gouver- 
nement de la France Rhénane dans les 
X. XL & XII. Siècle nous meneroient 
ici trop loin. Il nous fuffira de remar- 
quer que cette Province n'avoit pas alors 
des Dues, & que tous fes Erats étoienc 
toujours immédiatement fournis auxEm- 
pereurs. 

En effet les Caméra Nuncïi, que l'on 
trouve du tems des Carlovingiens dans 
toutes les Provinces, où il n'y avoit point 
de Ducs, gouvernoient toute notre Fran- 
ce Orientale fous l'Empereur Arnoul & 
fous le Roi Louis fbn fils. Eckehardle 
Jeune , Moine de Saint Gall, qui vivoit 

du 

(')Frtter in Of%. Palau T. IL Cl. Obfcurum 
effe ncn pctcft> quart inter altos Palatines, quos 
G et man$a plures habutt » Rhenano plurtmum kc~ 
nor 'ts & prarogaùva fuer 'tt delatum* quum ès & 
dtùjjimus agth dittems & urrtioris ejjfit. 
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du teins de Henry IV. & à qui nous de- 
vons cette obfervation, ajoute que la 
même Province n'étoit pas encore rédi- 
gée en Duché de fon tems f *j On ne 
îauroit donc douter que de pareils Gz- 
tner* Nuncii n'y aient reliés établis par les 
Empereurs des Maifons Saxonne & Sali- 
que; & comme leur Commiiïionne pa- 
roîtguères avoir différé de celle desCom- 
tes Palatins, le Titre de Camerœ Nuncius 
paroît avoir changé bientôt en celui de 
Comte Palatin de la Province, ou avoir 
fignifié la même chofe dès fon commen- 
cement. Du moins les uns comme les 
autres dévoient tenir le premier Rang 
parmi les Seigneurs de la Province en 
qualité de premiers Officiers ou même 
Vicaires de Monarques. 

Monfieur Tolner & plufîeurs autres 
<le nos Auteurs modernes nous donnent 
un certain Ansfrid, qui pofTéda des 
Terres confidérables fur le Rhin, la Meu- 

(*) Kkkehard dit bien pofitivement dans fon Livre 
Je Cafibm Monafierïï SanafiGaSi, Cap. I. p*If. 
tfenJum ndhiw tUotempore (Arnulfi & Ludovici) 
Suevia rn Ducatum erat redafta* fed fijeo Re$o 
feculïartter pareil Jicut hodte ér franc ta. Pre- 
curabant amba*> quos Jïcvocabaniy Caméra Nwt* 
en : Framtam Jidatpert cum IPeritnhere, Suevtam 
autem Pêrtvtd & isekingerfittre*. 

s 

\ 
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fe & la Sambre vers Pan &6z. pour un 
des premiers Comtes Palatins de cesCon- 
trées. Il eft vrai, qu'on le trouve qua- 
lifie Comte du Palais dans un Diplôme 
de l'Empereur Lorhaire; mais il eft in- 
dubitable aulïï qu'il n'étoit qup Comte 
du Palais de cet Empereur fans qu'il aie 
eu un Département particulier dans la 
France Rhénane. 

Si l'on vouloit remonter jusqu'à ces 
rems, Werinher & Adalbeit, qui félon 
le témoignage du Moine Eckhard que 
nous venons de citer , étoient 
revêtus du' tems de Louis l'Enfant de la 
Charge de Caméra Nimcius, pourroient 
palier à plus jufte tître pour les premi- 
ers Comtes Palatins de notre Province, 
fuppofant, comme nous fiifons, que la 
fonction de Caimrz Nuncias n'ait pas été 

différente de celle des Comtes Palatins. 

• 

On pourroit obje£ter que Conrad^ 
qui fut dépuis Roy de Germanie, eft qua- 
lifié par les Hiftoriens de fan tems Duc 
<Jes Francs, ou des François, aulïï bien 
qu'Everard fon frère, à qui des Auteurs 
plus modernes donnent même le titrede 
Duc de Franconie. Mais toute la fuite 
de l'Hiftoire nous montre, qu'ils n'eu- 
rent jamais ce Titre, qu'en qualité de Gé- 
néraux 
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neraux des Trouppes de leur Province* 
fans qu'ils en nyent polïedé le Bûché. Il 
en eft de même des Ducs de Wormes,qui 
éroient de la même maifon > & desquels 
on Cm depuis longtems, que la qualité 
de Ducs n'étoit qu'honoraire. 

VIII. 

Everard, dont nous venons de parler, * 
exerça indubitablement la Charge de Ca~ 
merœ Nuncius dans la France Rhénane, 
après la morr de Werinher, quiétoit,ou 
fon frère, ou du moins un de fes plus 
proches parens. Cette Dignité, jointe 
aux vaftes Terres héréditaires, qu'il pot 
fedoit dépuis le Brisgouvv le long des 
deux Cotés du Rhin& fur laMofelle, le 
rendoit fi puiflant & fi confidérablefbus 
les Règnes de Henry 1. & d'Otton le 
Grand, que ce dernier en fentit chanceler 
la Couronne fur £à tete. Luitprand, 
Evêque de Pavie, le compte déjà entre les 
plus puifTans Princes du Royaume de 
Conrad I. (*) D'autres Auteurs contem- 
porains 

(*) Luitpr. L. 2. Ch. 7. Sut Cenradol. potenûsji- 
mi Principes Arnuîfus in Bojaria Bure bar dus in 
Sucvia, F.ber ardus Cornes potemijfîmus in Francia, 
Gijelùertus Dux Lctbartngtœ &c. Il eft bon à re- 
marquer, qu'Everard eft nommé entre les Duc* 

- en qualité de trés-puiflant Comte* 
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porains le qualifient Duc (*), Titre qui 
ne lui femble convenir, qu'en qualité de 
Chef des Troupes de la Province^ com- 
me nous venons de le remarquer. Quel- 
ques autres Hiftoriens de -ce Siècle le 
nomment Comte Palatin, (f) & il n'y 
a pas à douter, que ce titre ne lui ait été 
dû, tant à caufe de fa Charge dans la 
Province Rhénane, que par rapport à 
rOffice,qu'il exerçoit dans cette partie de 
l'ancien Royaume de Lothaire, qui eft 
entre la Meufe, la Mofelle & le Rhin, 
depuis l'an 9zf. quand Henry POifeleur 

la 

(«) Comme Htuhnd Moine de Ortie & Ditmar 
Esveque de Mers6ourg,ïms qu'ils a joutent le nom 
d'aucun Duché, & qu'ils ne paroiflent même lui 
donner ce Titre qu'en qualité de Général. La 
vie de Saint Jean, Abbé de Gorizie, que le P. 
24aliïïon a publiée in A3is Sanclorum Orâtnïs 
BenediSini Sec. F* p. 401. 40Z. dit plus pofitive- 
ttient, Everardum Brancia Auftrafîœque & quo~ 
rundam trans JRbenum îocotum tcnuîjjl Ducatum. 
Mais il eft aifé d'obferver que cette France & 
l'Auftrafie ne font que cette Partie de la Lorrai- 
ne, dont on parlera tantôt, & dont le Duché ap- 
partenoit alors au Duc Gifelbert. 

(f ) Le titre de Comte Palatin lui eft donné en- 
tre les anciens par Ditmar, Evêque de Merfe- 
iourg, Liv. 1. par Siegeieri de Gemblours à l'an 
938. & par Alberto Moine des trois Fontaines à la 
même année. Monfieur Tolner dans l'Hiftoire 
Palatine aramaffé une foule d'Auteurs plus mo- 
dernes , qui lui ont donné la même qualité. 
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la réunit à la France Orientale. Evéne- 
ment qui mérite d'autant plus d'être re- 
marque* qu'il nous marque la véritable 
Epoque de POrigine de notre Palati- 
nat. 

Henry Roi de Germanie voyoit la foi- j 
bleffe de Charles le Simple, & cher- 
choit à profiter des troubles, qui déchi- 
roient alors la Neuftrie. Dés le com- 
mencement de fon Règne, il eut pour 
objet principal la réunion de la Lorraine 
à fa Couronne, dont elle avoit été de 
membrée fous fon Prédéceffeur. Sa va- 
leur lui aida autant à réullir , que fa po* 
litique. Il forma des l'an 921. une pré- 
tention for tous ces Pays finies entre le 
Rhin & la Meufe, que le Roi Lothairc 
avoit eu autrefois en partage. Henry ne 
manqua point de pouffer fes Droits par 
les armes & Charles fo vit obligé enfin de 
les lui céder l'an 92 j. par le Traité de 
Bonn. Henry donna l'an 92 f. le Gouver- 
nement de cette partie de la Lorraine, qui 
eft entre le Bas Rhin & la Baffe Meufe, 
autrefois connue fous le nom du Pays 
des Ripuaires, à notre Everard, en qua- . 
lité de Comte Palatin (*). Le Palais de 

fa 

(?) Frtitçjtrd ad A, 93 «ité par Nk. Vignitr 

dans 
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la Commiiîîon étoit fans doute celui d - 
Aix la Chapelle) comme de la Capitale 
de la Province nouvellement conquifè (*)• 
Everard) qui gouvernoit ce Pays> com- 
me Vicaire de Ton Roi, le joignit à fon 
Département dans la France Rhénane, 
dont i! ne fut même fèparé que dans le* 
Siècle firivant.Nous montrerons ci-après^ 
que fes Succefleurs dans les deux Provin- 
ces ont toujours gardé ce Titre de Comte 
Palatin, & que c'eft de là fans doute, 
qu'on doit prendre l'Origine de ces illu- 
ftres Princes, qui ont dominé fur le 
Rhin. Au refte Everard avoit une gran- 
de Autorité dans tout l'Empire. Il étoic 

b i aimé 

4 

dans la Chronique de Bourgogne à l'ança6. Elcr* 
bar dus ai Henrko tn Lolbartngtammïjffusad Jura 
dtctnda* Lotharingemucin f>ae$ contincndos. C'tft 
auflï dépuis ce tems-là que les Auteurs Pont qua- 
lifié Comte Palatin. Je remarque avec plaifir 
que l'illuftre Monlîeur Leibniz n'eft pas éloigné 
de ce fentiment in ImroduSione ad Ton». L 
fttiptorum rcrvnt Hrunfotunjium. n. XXVII. » 
(*J Henry n'acquit la Lorraine entière, que l'ao 
919. par la Soûmifiion du Duc Gifelbert v. Annal. 
Sax. ad A > 92 9.LcDucGifelbert eut alors fonCom* 
te Palatin particulier dans l'autre Partie de fon 
Duché, comme les . autres Ducs. Tel fut fans 
doute HaAiedée Comte Palatin* que l'on trou- 
ve en deux chartes d'Adalberon, Evêque de 
Metz, de l'an 942. chés bieur\Jji Hfoire du 
Eviguti d$ M*** p. 307. * 
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aimé des Peuples & eftimé de fes Rois.! 
* A l'Inauguration folemnelle d'Otton le 
Grand il fervit avec les autres Ducs, & 
il exerça l'Office de Senefchal. Mais fon 
Ambition l'engagea à la fin dans une Ré- 
bellion qui lui coûta la vie. Il fut tué 
dans une Bataille prés d'Andernach l'an 

IX. 

Ses Charges & fes Terres fe trouvent 
partagées après (à mort entre Conrad le 
Roux ou le Sage, qui devint dans la fui- 
te Gendre d'Otton le Grand , & Duc de 
Lorraine, & HERMANfurnommé le Petit 
ou Pufillus. Le premier eut fans doute 
la Charge de Caméra Nuncitis dans la 
France Rhénane fupérieure, & le Rang, 
que cet Employ lui donna dans la Pro- 
vince, lui a fait donner le titre honorai- 
re de Duc de Vorms lieu de fa Réliden- 
ce, que lui & (es Defcendans ont porté. 
Cet Office lui parut d'autant mieux 
dû, que Werinher fbn pere Pavoit déjà 
exercé. 

Herman forfait Comte Palatin d'Aix 
la Chapelle, & pofféda les terres fur le 
Bas-Rhin & fur la Mofelle, qui avoient 
appartenu à Everard. C'efl: de là que 
quelques-uns l'ont appeUé Duc de Lor- 

. . raine> 

• 
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* • • • 

raine, eu égard à fa puiflance dans la 
Lorraine Mofellane (*). Il fe diftingua 
Tannée 944. dans l'expédition contre les 
Lorrains rebelles, qui tenoient le parti 
de Louis, Roi de France; & l'an ?f jv 
dans la Bataille contre les Hongrois en 
Bavière. 

X. 

Les Hiftoriens ne font pas d'accord 
fur la famille de cet Herman, & Monfi- 
eur Tolner (*) aulîî bien que quelques 
autres Au teurs modernes , le donnent avec 
afles de confiance pour fils d'Arnoul le 
Méchant, Duc de Bavière. Ce fentiment 
nous paroît d'autant moins probable, qu' 
outre qu'aucun HiftorienContemporain, 
ou môme Bavarois moderne, ne paroît 
Pinfinuer, les Nobles dans les Provinces 
étoient alors trop jaloux, pour fouffrir 
qu'un Seigneur d'une Nation, étrangère 
txerçât dans leur Pays une Charge de fi 
grande conféquence. D'ailleurs, comme 
les Terres & les autres Charges hérédi- 
taires, qu'Everard avoit poffedées fur la 
Mofèlle & fur le Bas -Rhin, ne regar- 
doient pas proprement faCommilîionde 
Comte Palatin, il n'efl: pas aifé de conce- 

b j voir 

C*J Voyez Tolner in Htftorta Palaùna, p. 20?. 206. 
(*) In Htjlofta Ptlattna, Cap. VIII. p. 197. 



Dissertation 

voir, comment ce Bavarois auroit pû ac- 
quérir dans la Lorraine & dans la France 
Rhénane les mêmes Honneurs qu'Ever- 
ard, fon Prédécefleur, & fes Ancêtres 
avoient eus, & que lui & fes Succefleurs 
poffédèrent comme héréditaires. Seroit- 
il même probable qu'Otton le Grand 
en eût été fi libéral envers un Ennemi, 
qui, au commencement de fon Règne, 
n'avoit cherché conjointement avec fes 
Frères, qu'à foulever les Provinces, & à 
mettre tout fens deffus desfous , pendant 
que les proches parens de notre Ever- 
ard, qui à caufe de la proximité du fang 
avoient déjà un Droit de fucçéder, en 
auroient été exclus,nprés la fidélité ôd'atta- 
chement fïngulie^quç plufieurs entr'eux 
avoient montré à leur Monarque ? Cette 
feule circonftance nous pourroit faire 
foupçonnerqu'Herman étoit plutôt delà 
Famille Salique, dont Everard étoit iflu a 
que de celle de Bavière, quand même il 
n'y auroit pas d'autres raifbns, qui de- 
vraient nous le perfuader. 

if eft inconteftable que les Rois, en 
conférant les grandes Charges, eurent 
toujours beaucoup d'égard aux pluspro. 
ches Parens des Seigneurs, qu'il s'agit 
foit de remplacer. C'eft ainfi qu'Henry, 

frère 
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frère d'OttonleGrand,fut obligé d'épou- 
fer la fille du Duc Arnoul le Méchant de 
Bavière, pour fè maintenir dans fon Du- 
ché par le Droit d'Alliance. Le même 
fait s'obferve dans l'Hifloire des Ducs de 
Suabe & de Lorraine du dixième Siècle. 
Ezon> le fils de notre Herman, n'eut la 
(uprême Dignité de Comte Palatin que 
par le Droit de filiation. (*) Pourquoi 
donc chercher dans la Bavière l'Origine 
d'un Comte Palatin de la Lorraine , qui 
pofledoit en même temstous les biens & 
dignités héréditaires de fbn PredécefTeur 
& de fes Ayeux ! N'eft-il pas plus pro* 
bable que les Honneurs d'un Âdvoué de 
Trêves, & des Seigneuries du Comté du 
Comté de Meyenfeld & du Gmiitatus 
NemoYiS) que le vieux Duc Conrad & 
fes frères avoient pofledés, & dont Ever- - 
ard avoit joui par Droit de Succefîïon, 
aient été continués dans la même famil- 
le? Et cette Famille Salique n'avoit-el- 
le pas produit trop de grands Hommes, 
cjui s'étoient diflingués par leur valeur & 
par leur Zele pour leur Roi, pour qu'on 
puifTe s'imaginer que ce Monarque les 
auroit privés des Dignités & des Terres 

b 4 les 

[*] Monacbus BrauvtU. p. j 1 4. Exo Regalis P4I4M 
af iccm jurtfaUtm Jangutnii guternavtt. 
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les plus confidérables , qui jusqu'alors 
«voient illuftré leurs Ancêtres? 

XL 

Monfieur Tolner néanmoins, & ceux 
qui lefuivent, tâchent d'appuier leur fen- 
timent par douze argumens, affés forts, 
comme ils fe le perniadent, pour exclu- 
re notre Herman de la Famille Salique, 
& afin de nous le donner pour Bavarois* 
Nous les examinerons ici, & le Lefteur 
intelligent jugera lui même de quel co- 
té fe rangera la vraifemblance, qui eft 
presque Tunique but, qu'on fe puifle 
propofer d'atteindre en de pareilles Re- 
cherches Critiques, 



font même les plus forts, fe fondent fur 
Aventin, Auteur, difent-ils, qui a écrit 
fur de bons Mémoires, & qui nous ap- 
prend qu'Otton le Grand créa l'an 939, 
à la Diète de Ratisbonne Arnoul & 
Herman, fils du Duc Arnoul, Comtes 
Palatins de la Bavière. Ils citent en- 
fuite le Moine de Braunvveiler, Auteur 

}>resque contemporain , qui a écrit fur 
a famille de nos Comtes Palatins, & qui 
dit pofittvement, qu'Herman, Comte Pa- 
latin delà Lorraine, fe diftingua beaucoup 



, Leurs deux premiers Ar, 
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dans la Bataille contre les Hongrois, qur 
fe donna Pan 9f f. en Bavière. Donc, con-, 
cluent-ils, puisqu'il eft évident que notre 
Herman étoit alors en Bavière, Aven- 
tin s'eft trompé, & Herman le Bavarois 
ne fut pas fait l'an 9 3 9/ Comte Palatin 
de la Bavière, mais du Rhin ou de la 
Lorraine. Mais, bien loin que notre fy- 
fteme rejette l'autorité de l'un ou de l'au-= 
tre des Auteurs allégués, il les appuie 
bien plus fortement, & n'en eft point 
combattu. Aventin ne s'eft nullement 
mépris fur le compte de fbn Herman, 
dont le pouvoir en Bavière fe manifefte 
dans la fuite de PHiftoire par les Révol- 
tes, qu'il fufcita contre fon Souverain; 
& Herman, Comte Palatin du Rhin, s'eft 
bien pu diftinguer dans la Bataille con- 
tre les Hongrois, fans avoir été un des 
principaux Seigneurs de Bavière. Viti- 
kind , le meilleur Hiftorien de ce Siècle- 
là, nous apprend qu'alors toutes les 
Troupes de l'Empire étoient réunies con- 
tre les Hongrois, & que celles de la Fran- 
ce Orientale s'y diftinguèrent principale- t 
ment. Or elles pourroient bien avoir 
été commandées par leur Comte Palatin. 
Cela n'eft- il pas bien conforme à lanar- 

t> $• ration 
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ration du Moine de Braunweiler, & a£ 
foiblit-il celle d'Aventin ? 

Leur troifième Argument eft de la 
même force que les précédens. Ausfi ne 
s'y arrêtera-t-on pas d'avantage. D'ail- 
leurs Virikind eft cité à faux en cet en- 
droit par Monfieur Tolner, & on n'y 
voit point que Henry, Duc de Bavière, 
étant alors malade , eût donné le Com- 
mandement de (es Troupes à Everardde 
Bavière, ou à Herman fon frère comme 
Monfieur Tolner le veut infinuer. 

Le quatrième eft un des plus foibles. 
Notre Herman, dit- on, étoitun des plus 

S roches Parens de Saint Ulric, Evêque 
'Augsbourg, félon le Moine de Braun- 
weiler, Donc il eft vraifemblable qu'il 
a été Bavarois. Mais outre que cela ne 
conclut point du tout, Monfieur Tol- 
ner auroit pu trouver dans la Famille Sa- 
lique autant d'Alliances Suabes que dans 
celle de Bavière» 

Le cinquiè me n'eft guères de plus gran- 
de importance. Quelques Auteurs ont 
écrit qu'Otton, Comte Palatin du Rhin, 
puis Duc de Suabe, petit fils de notre 
Herman, étoit Comte de Wittelsbach, 
dont les Seigneurs croient indubitable- 
ment iflus du Duc Arnoul. Mais ces 

Auteurs 
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Auteurs, dont Monfieur Tolner parle 
ici, font trop modernes, pour que leur 
témoignage fafle preuve touchant des 
points d'hiftoirefi anciens. D'ailleurs 
qe pareils furnoms ne furent jamais por- 
tés dans une autre branche de la même 
Famille, qui ne fût pas en poflellion do 
la même Terre, &le Château de Wittels- 
bach ne fut bâti que dans le XII. Siècle, 
bien du tems après cet Otton, 

Les fixième, fcptième, huitième dixiè- 
me & douzième Argumens ne font fon- 
dez que fur de faux Rapports Généalo- 
giques, ou fur la proximité du fang en- 
tre les Empereurs de la Famille SaUque* 
& nos Comtes Palatins, Cette derniè- 
re preuve fait d'autant plus pour nous, 
que nous ne devons point nous tourmen- 
ter à ea trouver les rapports en fiippo- < 
fant, comme nous faifons, les deux 
Maifons être des branches d'une même . 
Tige. J'ennuyerois trop mesLe&eurs, 
fi je prouvois ici les autres méprifes de 
Moniieur Tolner. 

Le neuvième argument eft pris d'unq 
vieille peinture des Armes de Henry, 
Comte Palatin du Rhin, Mais outro 
que l'autorité de Leodius eft de peu da 
conféquence dans cç fait, Monfieur Toi- 
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ner a pris la peine de la combattre lui 
même (*) , & de la réfuter. 

Quant au onzième , toute l'Hiftoire de 
Henry, Comte Palatin, tué Tan 9$*?. 
paroîc fiifpecle, & a d'autant moins de 
poids, que même, fi elle étoit réelle, elle 
ne prouveroit rien en cette difpute. 

« 

XII. 

Il paroît donc même plus que vrai- 
femblable, que Herman, Comte Palatin, 
étoit delà Famille Salique, &même pro- 
che Parent du précédent Everard ; quoi- 
qu'il foit difficile d'aflurer, s'il étoit fils 
du même Everard, ou frère de Conrad, 
Duc de Vorms & de Lorraine, ou d'une 
autre Branche de la même Famille. Si 
l'on fait reflexion, qu'Otton le Grand 
malgré la rébellion du Duc Gifèlbert, 
qui étoit complice d'Everard, & qui fut 
tué dans la même Bataille, que lui, con- 
firma après fa mort le Duché de Lor- 
raine à fon fils mineur, onpourroit faci- 
lement fe perfuader, qu'il ait montré la 
même clémence à la Famille de ce Prin- 
ce, après qu'elle fe fut foumife à lui. 
On ne fauroit affurer rien de pofitif fur 
l'année de la mort de notre Herman. 

Mon- 

[*] In Hïjlcria Palatin* p. 177. 
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Monfieur Tolner la mer en 9 S9- On trou- 
ve cependant une Charte de l'Empereur 
Otton III. de Pan 99 h (*) où Heft par- 
lé de lui comme vivant. Il laifîa deux 
fils, dont Painé Ezon luifucceda dans Tes 
charges, & le cadet Hezilon ou Henry 
fut pere d'un autre Henry, qui fut fait 
Comte Palatin par l'Empereur Henry III. 
vers le milieu du XI. Siècle^ 

XIII. 

Ezon ou ERENFRiD,ComtePalatin,eut 
un grand crédit à la Cour desOttons& 
dans tout l'Empire. 11 fit d'abord une . 
puiflante fortune par fon Mariage avec 
laPrincefle Mathilde, Soeur de l'Empe- 
reur Otton III. , qui prit foin de l'enri- 
chir, pour foutenir mieux le Rang, que 
cette Alliance lui procura. Il prit parti 
avec les autres Seigneurs Lorrains con- 
tre l'Empereur Henry IL à fon avène- 
ment à la Couronne. Mais celui-ci le 
fut gagner par fes libéralités, en lui don- 
nant plufieurs terres fur le Bas-Rhin & en . 
Saxe ; par là il dévint un des plus pui£ 
fans Seigneurs du Royaume. Lors qu'il . 

mou- 

■ 

[*] ap. Schannat m Hiftor. format, inter probafc. 
n. XXXV. Voyez aulfi les Remarques de Mon- 
fieur Jcannis in Appendice prier* ad Ht/icriam 
£ avarice • Palaùnam Dan, Parti * p» 4 1 7 - 
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mourut en i o $ f * & charge de Comte Pala- 
tin de cePays & fesTerres fe trouvent par- 
tagées entre fon petit-fils Hen a y, furnonru 
me le furieux, fils de Ludolf, décédé avant 
fon pere; & Otton, fon fils cadet. Le 
premier eut le Département &Ies terres 
en Lorraine & fur la Mofèlle, & il eft 
appelîé nommément Comte Palatin des 
Lorrains par Lambert d'AfchafFen- 
bourg; (*) Otton au contraire eut des 
Terres fur le Bas- Rhin , & il paroît avoir 
été le premier> qui ait été qualifié de 
Comte Palatin du Rhin. 

XIV. 

Otton, Comte Palatin, étoitun des 
premiers Princes de la Monarchie, & il 
fut fort avant dans les bonnes grâces de 
l'Empereur Henry III. Il étok bien fait 
defaperfonne, & d'un càra&ere infini- 
ment infinuant. Henry III. lui donna le 
Duché deSuabe l'an 104 f. à la Diète de 
Goslar, & conféra la Dignité de Comte 
Palatin à Henry, Seigneur du Lac, & 
Coufin germain d'Otton, étant fils d'He* 

zelin 

■ 

[*] Voyez Lamlert <? Afchtftnlourg dans fes An* 
n*le$ à Pan lof 7. & ïotfi. Ajoutez auffi h P. 
Bmvtr dans fes Annales iêPAtcbsvi$hsds 7r$* 
Vss. Livr. XL pi ç j 1. 
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zelin ou Henry frère d'Ezon, & petit- 
fils deHerman. Orton ne jouit pas long- 
tems de fà nouvelle dignité, & mourut 
en 1048. 

XV. 

Ce Henri?, Seigneur du Lac, eft le 
premier, que l'on fâche jusqu'ici, qui fe 
foit qualifié Comte Palatin duRhin. Mon* 
fieur Tolner a publié uneChartedèl'an 
1095.5 où il fe donne lui même ce Ti- 
tre. Il fut très - confidéré dans tout l'Em- 
pire , & Henry IV. lui en confia même 
les rennes en qualité: de Vicaire, quand 
il alla en Italie l'an io?o. Il décéda l'an 
109 f. fans laifTer d'enfans d'Adélaïde 
d'Orlamunde, Veuve d'Adelbert, Comte 
de Ballenftedt de la maifon d'Anhalt. Il 
inftitua héritier par teftament Sigefrid, - 
fon beau-fils, iflii du premier lit de fà 
femme. Avec lui finit la prémiere Race 
des Comtes Palatins du Rhin, dont nous 
avons expofé ici la fuitê fur le témoigna- 1 
ge du Moine de Braunwiller, Auteur 
contemporain, & DomeftiquedecesiUu- 
ftres Princes. 

XVI. 

Sigeîroy, frère d'Otton, Comre de 
Ballenftedt, fuccéda à fon Beau-pere 
dans la Dignité de Comte Palatin du 

Rhin, • . 

« 
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Rhin, comme nous venons de dire. Il 
pofleda quelques terres dans le Brabant* 
qu'il avoir heritiéesde fa Grand-Mère 
Adela, Comtefle de Louvain, femme 
d'Otton d'Orlamunde , Marquis de Mis- 
nie. (*) Ce qui a donné lieu à la mé- 
prife deTolner, qui Favoic fait fils d- 
HenrylLComte deBrabant&deLouvain. 
Notre Prince encourut Tan 1109. la dis- 
grâce de l'Empereur Henry V. & fut 
emprifbnnê dans le Château deWirz* 
bourg. Relâché l'année fuivante, il trou- 
va bientôt occafion de faire paroître fon 
refïentiment. Car, comme l'Empereur 
lui avoit refufé la Succeffion des Terres 
d'Orlamunde, qui lui appartenoient par 
Droit du Sang, il fut adroitement enga- 
ger tous les Princes Saxons à epoufer fes 
intérêts, & à fe révolter contre leur Sou- 
verain* Mais il ne jouit guères du plai- 
fir de fa vangeance, puisqu'il fur tué l'- 
an 1 1 1 j. dans une Efcar mouche à Wah- 
renftedt en Thuringe. 

Il eut pour femme Gertrude, fille de 
Henty le Gras, Comte de Northeim, 
dont il laifTa deux fils> Guillaume, qui 
devint après Comte Palatin du Rhin 

& 

* 

f"] Voyez Echttd'tnHtJlQtïaGeneaUt%M Pr'mcsfeum 
Ssxmia fuptrïorh p. $07. 
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& Sigefroi, qui porta le titre de Comté 
Palatin d'Orlamunde, ayant eu en parta- 
ge les Terres en Thuringe. 

XVII. 

t 

On trouve dans ces tems quelques au- 
tres Comtes Palatins de ces Contrées ; 
mais leur Hiftorie eft fi obfcure , qu'il 
eft difficile de dire quelque chofè de po? 
fitif fiir leur fùjet. L'un eft Godefroy, 
Comte de Calwe & de Tubingue , que 
les Hiftoriens contemporains nomment 
pofitivement Comte Palatin du Rhin ( *), 
Monfieur Tolner le voudroit faire paflèr 
pour Adminiftrateur de la Charge & 
Tuteur de Sigefroy & de Guillaume, 
Comtes Palatins, pendant leur minori- 
té. Mais il eft confiant par les Auteurs 
mêmes, qu'il cite, queGodefroy n'exer- 
ça cette Charge , qu'après la mort de Si- 
gefroy fous le Règne de Henry V. Il me 
paroît plus vraisemblable que l'Empe- 
reur , pour punir la Race de Sige- 
froy de fa Révolte , & par haine contre 
les Thuringiens & les Saxons, l'ait privé 

de 

(*) V. Cbrm. Laurisham. p. %%. Otten Evtqve 4c 
Frifingite dans PHiJlcin <h tEmferm trefc 
ut /. Ch. ii. 

* * t 
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de cette Dignité , en la conférant audit 
Godefroy; Mais que dans la fuite ^Em- 
pereur Lothaire , proche parent du jeune 
Guillaume r ait rétabli ce jeune Seigneur 
en toutes les Charges & Terres de fon 
Pere. 

Il n'eft pas fi atfe de prononcer fur le 
titre de Comtes Palatins , qu'Otton^ 
Comte de Rhîneck , (*) & fon fils du mê- 
me nom x qui fut Comte de Bentheim* 
ont porté. La Conjecture de Tolner (f ) * 
qui les fait décendre d'une fille de Hen- 
ry le furieux , qui eut dans îe Partage avec 
Otton fon Oncle le Département de la 
Lorraine > comme nous avons remarqué 
ci-defTus, n'eft pas peutêtre fans fondé- 
ment* Àinfi on pourrait préfumer , ou 

qu'ils 

(*) Cet Otton Comte de Rhineckc étottfihdeHer- 
man, Comte de Salm» élu contre l'Empereur 
Henry IV. en 103 1 . félon Anàr. du Cbefnc H%ft. 

- Luxemb. p, % ç. Il eft appelïé Comte Palatin de 

- Jthinecke par Manantu Scotus L. III. Lhron. par 
Gerb. de Leydt Chron. C. I } . & par Hcda de 
Epîf. Vitrai* P* J°£« Au refte ce Châeeau de 
Rhinecke ou Rheineck> dont ces Seigneurs ont 
porté le ttom , étoit fîtué fur le Rhin prés de la 
petite Ville de Brilîch entre Bonn &Andernach> 
& doit être diftingué du Comté de Rhineck dans 
la Franconie, pofledé par une autre iiluftre fa- 
mille, éteinte depuis prés de deux Siècles. 

(t) In HïJK Palat. Ccd. Dtplotn. /.40. no*. q> 
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qu'ils lui fuccédërent dans la Dignité, 
ou qu'ils en prirent le Titre, pour figne 
de leur Prérenfion fur tout le Palatinat, 
après l'extin&ion de l'ancienne Mai- 
&n. 

» » 

xviir. 

* 

• 

Guillaume, fils de Sigefroy, fut 
Comte Palatin du Rhin fous l'Empereur 
Lothaire. On loue fa Pieté & fa Jufti- 
<ce, qu'il fit éclatter en plufîeurs occafions. 
Il mourut l'an 1 1 40. à la fleur de fon 
âge fans laifler d'Enfans ; l'Empereur 
déclara & Charge & fès Terres dévo- 
lues à l'Empire , &en revêtit Heniian, 
Comte de Stalecke. 

Herman eft très-connu dans ï'Hiftoi* 
re de l'Empereur Frideric I. Les Au- 
teurs ne font pas d'accord fur J'Qriginede 
fa Famille, Quelques-uns le font décen- 
dre des anciens Landgraves de Thu- » 
ringe. D'autres de la Maifbn des Ducs 
de la Lorraine MofèUane. Monfieut 
Tolner avoit conje£tùré qu'il étdit origi- 
naire des anciens Comtés de Henneberg. 

s c* D'autres 
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D'autres encore le croient iflu des pré- 
cédens Comtes Palatins de la prémière 
Race, ou bien même d'une branche de 
la Maifbn de Naflauw (*) Dans une pa- 
reille diverfité de fentimens il paro& 
ti-és- difficile de choifir. Si nous voulions 
même nous déclarer pour une des deux 
dernières Conjectures , il nous ireftè 
trop peu de monumens pour les appuyer; 
Sa Réfidence ordinaire fut le Château 
de Pfalz , fitué au milieu du Rhin vis à 
vis de la 
eu de gn 

Vêquede Mayencè, & tout rËriipire s'en 
étoit reffenti , pendant que Frédéric h 
ijVdfi été ien Italie* L'Ëmperéur à fcfl 
retour le condamna dans La Diète tenue 
à Vorms l'ah 1 1 f f o à fubir lui & fes Ad- 
hérans Pignominîeuïè peine de porter 
des chiens fur leurs épaules, pour avôitf 
troublé la Paix? publique^ Notre Her- 
man en fut fi mortifié , qu'il quitta M 
monde la même année , & prit l'habit 
Monaftique au Monaitère d'Éberach en 
Franconie, où il mourut peu de tcms 
après. 

XX 

{ *] Monfieur Tolner m Additïtmlus sd H$flè* 
riant Palaihutm p.i g. s 'eft déclaré par plufi eur< 
motifs pour ce dernier fentiment , comme là 
plus probable. ~ ' 
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■ 

• 

Conrad, deiaMaifôn de Hohen- 
utfen , fut créé Contre Palatin du 
in l'an ii f6. par l'Empereur Frédé- 
ric I. fon frère , (bit que le Palatirtat eût 
été çonfuqué fur Herman, OU déclaré 
révolu à l'Empire après fa nlorti Ûé* 
toit un des plus pùiflaris Princes de là 
Monarchie , & il fit efluyer bien des 
mortifications aux Eccicfiaftiques-. îl 
demeura régulièrement ou à Heidet» 
berg, Ou au Château de Staleck prés de 
Baçcharach. Sa Femme fWlrmengarde 
de la tàaiîon des Comtes deHenneberg* 
idqnt il ne laifla eh mourant en 119 5. qu> 
une fifie & héritière unique » nomtnéé 
Àgnès, mariée l'an 11 94. à Henry, Due 
de Saxe fils de Henry le Lion , Duc de 
Saxe & de Bavière , qui lui fuccéda» 

* 

XXI* 

Ce Henry , (ùrnommé le long OU lé 
beau,, re^ut Hnveftiture du Palatirtat 
du Rhin l'an 1196. de l'Ëmperetir Hen- 
ry Vî. La disgrâce de fon Pere lui avolt 
fait paflèr Une jeunefle affés rude > & il 
#et* hérita que. Jes terre» de BhulrVic, 



• » 
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qui étoient peu de chofe , eu égard 
aux vaftes Etats , que fes Ancêtres 
avôient ponedés. Il porta néanmoins 
toute fa vie le Titre de Duc de Saxe> 
& les querelles & guerres continuelles, 
qu'il eut avec les Empereurs de la Mai- 
fon de Suabe , ennemis jurés de fa 
Famille, rendent fon Hiftoire infini- 
ment intéreflante. L'Empereur Philip- 
pe lui ôta le Palatinat en iiif. à la 
Dicte de Ratisbonne & ' le conféra à 
Louis Duc de Bavière. Celui-ci pour- 
tant voyant la difficulté de s'en em- 
parer par la force , aima mieux l'acqué- 
rir par une voye plus douce. Il né- 
gocia un Mariage avec la fille unique 
de notre Henry pour Otton fon fils, 
& par là le Palatinat fut transféré 
dans la Maifon de Bavière. De ce 
Mariage font venus tous ces illuftres 
Princes , dont Monfieur l'Abbé Schan- 
nat nous a donné une Hiftoire fiic- 
cinfte dans le Corps de cet Ou- 
vrage. 

XXII. 

Pour plus grande intelligence de 
tout ce que nous venons a expofer> 

nous 
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» . » . 

nous ajouterons ici trois Tables Gé* 
néalogiques, qui mettront nos Lefteurs 
plus au fait for les liaifons & les Fa- 
milles de ces Seigneurs. Nous nous 
refervons de démontrer autre part les 
raifbns , qui nous ont fait embrafler le 
Syfteme de Blondel fur l'Origine de 
la Famille Salique & fur les différens 
Seigneurs > que nous y faifons entrer, 
L'Hiftoire de la France Rhénane , à la- 
quelle nous travaillons , mettra tout 
ce y que nous avançons ici > dans un 
plus grand jour , & en fera voir la 
convenance avec l'Hiftoire de ces 
tems reculés. 

Il nous refte encore un mot à dire 
for le Lion Palatin , qui orne depuis 
un tems immémorial les armes de ces 
illuftres Princes, Il ne me paroît point 
hors de vraifemblance > qu'il n'ait été 
déjà la Devife confiante de la premiè- 
re Race (*) Cela ne paraîtra point 

c 4 éton- 

(*) JEg. Gelenius l'a déjà remarqué in Lïbro de 
admît anda magnttudïne C cl omet p. 307. L eemm 
gérant in armk - - Comités Palatin* Brawilcren» 

mm Jium j : un Jaurès qui Mo cor fore fe furrigit* ith 

; . filitçuc quodammodo pugnaturus. 
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étonnant, quand nous aurons prouvé 
un jour, comme nous nous le propofbns, 
que les armes dans les Familles des Sei- 
gneurs ont été héréditaires , mê- 
me ayant les Ooifades, 
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